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Hydro cherche maintenant à détourner 
sa clientèle du chauffage électrique 
Elle investit dans une pompe à chaleur avec appoint non électrique 

I Claude Ficher 

R U O V 
LE C O U R S 

tricité? 

O ui aurait dit, il y 
a quelques mois 

e n c o r e , q u ' H y d r o -
Québec inves t i ra i t 
dans la mise au point 
de technologies qui 
détourneraient leurs 
utilisateurs de l'élec-

C'est pourtant le cas de la pompe à 
chaleur avec appoint non électrique 
( P A C A N E ) , un produit dans lequel 
e l le a mis jusqu'ici discrètement 
S l ,3million. 

Cette somme semble ridicule en 
comparaison des milliards consacrés 
aux nouveaux équipements ou à 
l'amélioration des réseaux de trans­
port et de distribution. Elle illustre 
toutefois ce que signifie la gestion de 
plus en plus serrée de la demande 
d'électricité. Elle montre surtout 
qu'Hydro-Québec doit prendre des 
gants blancs pour se plier aux nou­
velles conditions du marché qui lui 
dictent de détourner les Québécois 
du chauffage électrique, elle qui a 
longtemps tout fait pour les y attirer. 

« Aujourd'hui, on fait des prévi­
sions de la demande et on va cher­
cher à l'influencer pour qu'elle soit 
moins dispendieuse à servir, expli­
que M . lacques Finet, vice-président 
exécutif, marché québécois d'Hydro-
Québec. On ne peut plus facilement 
suréquiper les rivières. On n'a pas 
d'autre choix que de réduire les be­
soins de nouveaux équipements de, 
base. » 

Les pompes a chaleur convention­
nelles, c'est-a-dire avec relève élec­
trique, coûtent cher à la société 
d'État: elles lui font perdre des reve­
nus substantiels lorsque le réseau 
n'est pas en période de pointe et que 
leurs utilisateurs auraient chauffé 
s'ils n'avaient pas de pompe; par 
temps froid, en revanche, lorsque les 
pompes sont sans utilité, leurs utlisa-
teurs doivent compter sur la houille 
blanche pour chauffer alors qu'il en 
coûte extrêmement cher à Hydro­
Québec pour répondre à la deman­
de. 

Le remplacement des pompes con­
ventionnelles par les nouvelles PA­
CANE permettrait de transformer 
une perte unitaire de $ 400 en un 
profit net de $ 150 par an par machi­
ne, estime Hydro-Québec qui veut 
tester ce produit dès l'hiver prochain 
auprès d'un échantillon restreint. 

Nombreuses idées 
Ce n'est là qu'une des nombreuses 

idées que mijotent Hydro-Québec ou 
le Bureau de l'efficacité.énergétique 
(BEE) du ministère de l'Énergie pour 
gérer la demande durant les quelque 
300 heures par année de grand froid, 
300 heures au cours desquelles il 
faut faire fonctionner des turbines à 
gaz à prix d'or pour satisfaire la 
clientèle. Scion son dernier plan de 
développement, Hydro-Québec ca­
resse d'ailleurs des objectifs ambi­
tieux: effacer au-delà de 4000 M W 
en période de pointe d'ici 1995 grâce 
à une gestion de plus en plus serrée 
de la demande. 

Si Hydro-Québec est plutôt mal 
placée pour faire ouvertement la 
promotion du chauffage au gaz natu­
rel ou au mazout, le BEÉ l'est un peu 
moins. Voilà pourquoi il vient de 
lancer le programme 3E (Expert en 
efficacité énergétique) qui vise à for­
mer par des cours spécialisés des en­
trepreneurs en rénovation. Quatre 
sujets sont à l 'étude: gestion de 
l'énergie, chauffage, ventilation et 
rénovation, nous explique son direc­
teur, M. Sohel Zariffa. 

Ici, en privé, pas de gants blancs. 
On veut convaincre, chiffres à l'ap­
pui, qu'il serait avantageux, quand 
on rénove, de ne pas installer les 
sempiternelles plinthes électriques 
peu coûteuses à l'installation mais 
très énergivores. On vante plutôt les 
qualités de la fournaise centrale avec 
trappes à air chaud. Les entrepre­

neurs ont de quoi saliver: on parle 
d'un marché potentiel de $ 100 mil­
lions. 

On promeut aussi l'installation de 
ventilateurs récupérateurs de cha­
leur (voir photo) qui. dans les cons­
tructions récente»;, permet de rédui­
re l'humidité tout en diminuant de 
moitié la facture de ventilation qui 
s'ajoute à celle du chauffage. 

Ces initiatives en sont toutefois u 
leurs premiers balbutiements. On 
n'en mesurera les résultats que dans 
quelques années. D'ici là, la quasi-to­
talité des nouvelles constructions ré­
sidentielles seront encore dotées de 
plinthes électriques, au grand dam 
d'Hydro-Québec, un peu coincée 
pour s'y opposer. 

Le meilleur de deux mondes 
La société d'État souhaite le meil­

leur de deux mondes: elle voudrait 
disposer d'une clientèle captive et 
pouvoir s'en débarrasser seulement 
lorsque ce n'est pas payant, c'est-à-
dire par grands froids, au moment 
où celle-ci a le plus besoin d'elle. 

Hydro-Québec a des raisons par­
faitement défendables pour ne pas 
rétrocéder complètement des parts 
de marché acquises au fil des ans aux 
dépens du gaz et surtout du mazout: 

• l'hydroélectricité reste la seule 
" " • " , r ' - 1 produite et contrôlée par les 
Québécois. La difficulté de s'assurer 
des livraisons de liquides de gaz na­
turel de l'Ouest pour relancer la pé­
trochimie montréalaise montre bien 
les risques de dépendre de l'exté­
rieur. Les chocs pétroliers de 1973 et 
de 1979 sont aussi fort éloquents; 

• la croissance de la société d'État 
reste associée au développement éco­
nomique du Québec : 

• l 'hydroélectricité demeure la 
(orme d'énergie la plus propre aux 
dires mêmes des écologistes; 

• les Québécois ont une 'peur 
bleue du gaz naturel même si, par 
exemple, on a compté 260 incendies 
à Montréal causés par un problème 
électrique et 11 seulement par une 
chaudière au gaz, en 1987 ; 

Les programmes de conversion 
à l'électricité ont largement 
atteint leur but 

a e chauffage électrique a 
mm réalisé des gains fabuleux 
aux dépens du mazout depuis 
le début de la décennie en rai­
son des programmes de con­
version lancées au début des 
années quatre-vingt par Otta­
wa et aussi parce que les pro­
moteurs résidentiels dotent 
quasiment toutes les nouvelles 
constructions de pîint 
triques. 

Selon Statistique Canada, on 
dénombrait 2,17 millions de 
logements en 1981 au Québec. 
Plus d e 47 p . cent é ta ient 
chauffés au mazout et 40 p. 
cent à l'électricité. En 1986, on 
comptait 2,35 millions de loge­
ments. La part du mazout était 
tombée à 21 p. cent alors que 
celle de l'électricité grimpait à 
65 p. cent. 

S'il se fait beaucoup moins 
de conversions depuis 1986, la 
construction domiciliaire a par 
contre été très dynamique: 
129033 unités entre le premier 
janvier 1987 et le 30 avril 1989. 
Or, presque toutes sont dotées 
de chauffage à l'électricité. 

Pourtant, au premier janvier 

1989, il en coûtait $ 1216 pour 
chauffer à l'électricité l'eau et 
l'espace d'une unifamiliale iso­
lée selon les normes Novelet 
de 1971; La facture tombait à 
$ 1 186 si le chauffage était au 
gaz; à $ 1126 s'il était au ma­
zout et à S 967 s'il était à la bi-
énergic. 

Oh évalue à $ 5 000 de plus 
la construction d'une unifami­
liale dotée d'une chaudière 
centrale plutôt que de plinthes 
électriques. Cette différence est 
suffisante, selon M . Gérard 
Prévost, sous-ministre associé à 
l'Énergie, pour empêcher bon 
nombre de jeunes ménages 
d'accéder à la propriété. En re­
vanche, il pourrait être profita­
ble de doter les plus grosses 
constructions de systèmes à bi-
énergie. 

Reste à convaincre les entre­
preneurs qui, selon l'Associa­
tion provinciale des construc­
teurs d'habitations du Québec, 
n'ont pas encore été approchés 
officiellement, ni par Hydro­
Québec, ni par le ministère de 
l'Énergie. 

• mais surtout, le chauffage a 
l'électricité représente grosso modo 
20 p. cent de ses ventes totales et une 
part non négligeable de ses profits. 

Hydro-Québec cherche donc à gé­
rer efficacement la demande plutôt 
o n ' r t . . .. i . . - , . . , , , | , » o o , : »••> • > 
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uu gaz ou au mazout. 
Une mission conjointe d'Hydro-

Québec et du ministère de l'Énergie 
revient tout juste de France où elle a 
étudié divers mécanismes de tarifs 
différenciés mis au point par Électri­
cité de France, championne en ce 
domaine. 

Déjà bien en place là-bas, le comp­
teur à double registre, qu'on veut 
installer ici sur une base volontaire, 
la bi-énergic et même le délestage té­
lécommandé ( malgré le mécontente­
ment qu'il engendrerait) sont au 
moins rendus déjà au stade de l'ex­
périmentation au Québec. 

Hydro-Québec investit notam­
ment $ 800000 dans la mise au point 
d'un dispositif de chauffage bi-éner-
gie intégré électricité-mazout desti­
né au secteur résidentiel et capable 
de préserver le parc de chaudières à 
mazout. L'objectif est de l'installer 
dans 150 000 maisons ce qui permet­
trait de réduire la demande d'électri­
cité en période de pointe de 275 
M W . 

En fait, ce pourrait être bien da­
vantage car ces chiffres sont basés 
sur un seuil de température critique 
de -15 C en région et -12 C à Mont­
réal, un chiffre qui pourrait facile­
ment être haussé à, par exemple, -5 
ou même 0 C si la demande est très 
forte, et assouplie quand la société 
d'État disposerait de surplus comme 
au début des années quatre-vingt. 

Sans revenir à la belle époque des 
Cascades, on songe aussi à accroître 
les critères de qualité des chauffe-
eau et même à les doter d'une cou­
verture pour que leur chaleur ne soit 
pas diffusé. On pense y trouver des 
économies potentielles d'électricité 
de 225 M W . 

On vise de plus, comme cela s'est 
fait en Ontario à remplacer au fur et 
à mesure les actuels luminaires à va­
peur de mercure qui éclairent nos 
rues par des luminaires à vapeur de 
sodium qui consomment jusqu'à 75 
p. cent moins d'énergie. Économies 
potentielles: 75 M W . 

À cela s'ajoutent une panoplie de 
programmes en gestation destinés à 
l'entreprise. 
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Les francophones 
n'ont toujours 
pas rattrapé les 
anglophones 

A pres avoir accompli un rattrapage important 
dans les années 60 et 70, les revenus des franco­

phones québécois plafonnent, à un niveau sensible­
ment inférieur à celui des Anglo-québécois, depuis le 
début des années 80. 

Cela ne veut pas dire que l'écart ne continue pas 
à se rétrécir. Mais plus les revenus des francophones se 
rapprochent de ceux des anglophones, plus leur pro­
gression est lente, ce qui, au fond, est normal. 

La collecte et la compilation de données sur ce 
sujet est affaire de longue haleine, ce qui explique que 
les chiffres officiels sont toujours publiés avec quel­
ques années de retard. Ainsi, les données les plus 
« fraîches » , publiées la semaine dernière par Statisti­
que Canada, remontent à I985... 

Malgré ce décalage, elles contiennent des élé­
ments très intéressants. 

ÉCART DE 13 P. CENT 
Ainsi, pour cette année-là, la moyenne des salai­

res chez les anglophones montréalais se situait à 
$ 29 200. Chez les francophones, e l le atteignait 
$ 2 5 800. Le francophone gagnait donc 13 p. cent de 
moins. Si ne l'on considère toutefois que les travail­
leurs bilingues, le tableau change radicalement. L'an-

f lophone bi l ingue gagnait un salaire moyen de 
29 600, contre $ 28 200 pour le francophone bilin­

gue, soit un écart inférieur a 5 p. cent. Chez les unilin-
gues, le francophone ne gagnait que $ 22 000. soit 28 
p. cent de moins que les S 28 200 d'un anglophone 
unilingue. 

Pour l'anglophone montréalais, le fait d'être bi­
lingue ou non n'a qu'une indidence marginale sur le 
salaire. On ne peut en dire autant du francophone, qui 
voit ses revenus augmenter de façon importante dès 
qu'il parle l'anglais. Malgré cela, les spécialistes s'en­
tendent pour dire que la connaissance de l'anglais, 
pour un francophone, est un facteur qui influence de 
moins en moins l'importance des revenus (à condition 
qu'il travaille au Québec, bien sûr). Un facteur qui a 
autrement plus d'influence, par exemple, est le niveau 
de scolarisation ; si les francophones unilingues ga­
gnent moins, ce n'est pas nécessairement parce qu'ils 
ne parlent que le français, c'est peut-être parce qu'ils 
ont fréquenté l'école moins longtemps. 

L'étude de Statistique Canada, menée par fean-
Marc Lévesque, spécialiste du marché de travail, est 
basée sur les salaires des personnes ayant travaillé à 
plein temps, pendant toute l'année, dans la région de 
Montréal. Elle est fondée non sur la langue maternel­
le, connue rf'uuires ciuucs, inuiv sur lu langue pariée à 
la maison. Cela pourrait avoir comme effet de dimi­
nuer les revenus moyens des « anglophones » , puisque 
de nombreux allophones parlent anglais à la maison. 

C'est la première fois qu'une étude est conduite 
selon ces critères. Des études antérieures ( notamment 
celles de chercheurs de l'Université de Montréal et du 
Conseil économique du Canada ) portaient sur la situa­
tion dans l'ensemble du Québec, ou encore sur l'en­
semble des revenus du travail ( y compris le temps par­
tiel ) , ou encore sur la langue maternelle. Il est donc 
impossible d'établir une comparaison absolument ri­
goureuse. 

RATTRAPAGE 
Toutefois, malgré ces différences méthodologi­

ques, une tendance très nette se dégage. Ainsi, dans la 
région de Montréal, l'écart des revenus entre anglo­
phones et francophones (que ceux-ci soient ou non bi­
lingues) se situait à 51 p. cent en 1961 en faveur, com­
me on s'en doute, des anglophones. Dix ans plus tard, 
cet écart était réduit à 33 p. cent. En 1980, enfin, on 
l'estimait à 14 p. cent. Ces chiffres, fondés sur une 
etude du Conseil économique datant de 1984, reflètent 
clairement le rattrapage dont nous parlions plus tôt, 
mais tendent également à confirmer la lenteur de la 
progression des revenus des francophones depuis le 
début des années 1980. 

Une étude menée sur l'ensemble de la main-
d'oeuvre masculine québécoise par un des chercheurs 
les plus réputés dans ce domaine, François Vaillan-
court. de l'Université de Montréal, indique par ailleurs 
qu'en 1980, le revenu moyen des travailleurs bilingues 
était à égalité entre anglophones et francophones, 
l'écart entre les deux étant inférieur à un dixième de 
un pour cent. Par contre, l'unilingue anglophone ga­
gnait $ 17 635, contre $ 14408 pour l'unilingue fran­
cophone. Si l'on considère l'ensemble du groupe étu­
dié (anglophones et francophones, bilingues ou non) , 
le revenu moyen des francophones se situait à 
$ 16 662, soit 13 p. cent de moins que les anglophones. 
Cette étude, rappelons-le, porte toutefois sur l'ensem­
ble du Québec, ce qui fait baisser la moyenne des reve­
nus des francophones (ceux-ci étant en forte majorité 
à l'extérieur de Montréal, où les revenus sont par ail­
leurs moins élevés). M . Vaillancourt projette de mener 
une étude fondée sur les mêmes critères, ce qui per­
mettra d'établir des comparaisons plus rigoureuses. 
Les résultats ce ces travaux, qui porteront sur l'année 
1985, pourraient être connus cet automne. 

PEUT-ÊTRE QU'EN 1990... 
Mais peu importe l'angle utilisé pour aborder la 

question, il apparaît clairement que, malgré les énor­
mes progrès enregistrés par les francophones, l'écart 
en faveur des anglophones subsiste toujours. 

En plus du niveau de scolarité plus élevé, les ré­
seaux de contacts plus étendus expliquerait cet avanta­
ge. Mais dans les deux cas, ces choses sont en train de 
changer. L'arrivée massive d'immigrants non franco­
phones à Montréal ne risque pas, par ailleurs, d 'avoir 
un impact majeur sur les revenus des deux groupes, 
même si les nouveaux arrivants s'intègrent à la mino­
rité anglophone, puisqu'une description juste de la si­
tuation doit tenir compte de l'ensemble de la région 
montréalaise (la banlieue comptant deux fois plus 
d'habitants que la ville elle-même). Si la ville de Mont­
réal est de moins en moins francophone, il en va autre­
ment de la région, les francophones dominant très net­
tement en banlieue. 

Pour savoir comment la situation a évolué depuis 
I985, nous ne pouvons nous fier qu'aux observations 
sur le terrain, il semble à peu près certain, ici, que les 
francophones continuent de marquer des points, cela 
se voit et se sent à tous les jours. Dans quelle mesure 
exactement? Hélas! Nous ne le saurons avec précision 
que dans quelques années. Mais il ne serait pas surpre­
nant que l'on apprenne, en 1994, que les salaires des 
francophones ont rejoint ceux des anglophones, quel­
que part en 1990... 

CPG 
Trust La Laurentienne 
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Montréal se compare avantageusement sur 
les services offerts aux investisseurs 
J A C Q U E S B E N O I T 

• La Communauté urbaine de 
Montréal soutient très bien la 
comparaison avec 13 autres gran­
des agglomerations sur le plan 
des avantages offerts aux investis­
seurs, estime celle-ci. dont le pré­
sident. M. Michel Hamelin. a ren­
du publique hier la cinquième 
édition de « Décision : Montréal » . 

«Mercredi, Nikon a ouvert à 
Montréal sa première usine hors 
du lapon, et nous avons ici cinq 

Reebok Canada Inc. 

Reebok International est heureux 
d'annoncer la nomination de Mon­
sieur David Lewis en qualité de pre­
sident et directeur général de Ree­
bok Canada Inc. 
Monsieur Lewis a poursuivi une 
fructueuse carrière durant divers 
emplois en vente, marketing et ad­
ministration, ' dans l'Industrie ali­
mentaire et les boissons. U est diplô­
mé du Collège Royal Militaire. 
Reebok Cdhada est la plus impor­
tante firme canadienne dans le do­
maine des chaussures et tenues de 
sport et d'athlétisme, en ce qui a 
trait aux marques réputées: Reebok 
Weebok et Rockport. 

banques japonaises. Notre mis­
sion est de faire savoir qu'en plus 
de Vancouver et de Toronto, il y 
a Montréal», disait hier M. Ha­
melin. en présentant la brochure 
à la presse. 

Celle-ci. qui a paru pour la pre­
mière fois en 1982. compare l'ag­
glomération montréalaise à celles 
où se prennent les grandes déci­
sions concernant les investisse­
ments à l'étranger ( Francfort. 
Londres, Milan. New York. Paris. 
Stockholm et T o k y o ) , ainsi 
qu'aux villes nord-américaines 
avec qui Montréal se dispute ces 
investissements (Atlanta, Boston. 
Chicago, Los Angeles. Toronto et 
Vancouver ) . 

Les résultats de la confronta­
tion sont divulgués sur papier de 
luxe (36 pages), en une série de 
tableaux ds consultation rapide, 
accompagnés de notes explicati-

« En plus de Vancouver et de To­
ronto, il y a Montréal», dit Mi­
chel Hamelin. 

ves en quatre langues: français, 
anglais, allemand et japonais. 

Crédibilité 
«Selon notre expérience, il a 

beaucoup de crédibilité, même 
s'il s'agit d'un outil de promo­
tion, expliquait M. Stephen Bigs-
by. directeur de l'organisme char­
gé de sa publication (Office d'ex­
pansion économique) . En 
annexe, nous publions toutes nos 
sources.» 

Les 14 villes y sont décorti­
quées selon 11 critères de poids 
aux yeux des investisseurs, dont 
huit peuvent donner lieu à des 
comparaisons quantifiées, alors 
que les (rois autres ( incitatifs 
gouvernementaux, éducation, loi­
sirs et culture) «ne se prêtent 
qu'à une analyse qualitative». 

Pour les 8 catégories quantifia-
blés, la CUM accorde aux trois 
villes gagnantes des médailles 
d'or, d'argent, et de bronze. 

Résultats: l'agglomération 
montréalaise est la seule à décro­
cher des positions de tète dans les 
8 catégories, avec au total 8 mé­
dailles. 

Soit deux médailles d'or (coût 
de la vie —ce qui ne comprend 
pas le logement— et fiscalité des 
• >IM r . i n n . , ' . ' n i l « l r f > - ! ' - i r I f . . 11 r 
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(coût des bâtiments industriels, 
loyer d'un bureau de prestige, 
coût de l'habitation et coût de 
l'énergie) et, enfin, deux de bron­
ze (coût de la main-d'oeuvre et 
coût des terrains industriels). 

Une rivale 
Une seule ville, Atlanta, en 

Géorgie, a plus de médailles d'or 
—trois— que Montréal. 

Ensemble, enfin, les trois villes 
canadiennes remportent 16 des 
24 médaillés, les villes les plus 
chères étant, inversement, dans 
l'ordre: Tokyo (les terrains à vo­
cation industrielle y coûtent 
7000 p. cent plus cher qu'à Mont­
réal!), Stockholm, New York, 
Francfort et Paris. 

«Mais les villes les plus chères 
sont parfois les plus prospères», 
dit M. Bigsby. 

Publiée à 15000 exemplaires, la 
brochure sera distribuée princi­
palement en Europe et au Japon 

Décision:- Montréal 

La cinquième édition de «Déci­
sion: Montréal» a été rendu pu­
blique hier. 

(«Les Japonais sont très gour­
mands d information»), et sans 
doute y en aura-t-il une seconde 
édition de 10000 exemplaires, ce 
qui en ramènerait le coût unitaire 
( déjà modeste ) de $4,12 à $2,40. 

M. Bigsby: «C'est un document 
qui vise à nous mettre sur la short 
list». C'est ce que représente, pré­
cisément, la photo de couverture : 
attaché-case, feuillet et stylo et le 
nom de Montréal entouré d'un 
trait de stylo. 

Pas de loi 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

B Le ministre des Forêts Albert 
Côté n'a pas l'intention de faire 
adopter une loi pour forcer les 
compagnies papetières à acheter 
les copeaux des scieries. 

«11 n'est pas question pour 
l'instant de faire adopter un pro­
jet de loi», a répondu hier le mi­
nistre Côté au députépéquiste de 
Laviolette, M. Jean-Pierre Jolivet, 
qui l'interrogeait à l'Assemblée 
nationale. 
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Le second lot d'actions d'Air Canada ne sera pas admissible au RÉA 
P H I L I P P E D U B U J S S O N 

• L'émission d'un second lot 
d'actions que la société Air Cana­
da s'apprête à réaliser ne sera pas 
admissible au Régime d'épargne-
actions du Québec, contraire­
ment à la première émission 
écoulée en septembre 1988. 

Au ministère du Revenu, on ex­
plique que cette émission, pour 
laquelle un prospectus prélimi­
naire a été déposé mercredi, ne 
respecte pas tous les critères d'ad­
missibilité au RÉA. 

Parmi les différents critères 
que doit respecter une émission 
d'actions pour être admissible au 
RÉA, il faut que les actions ven­
dues au public soient émises à 
même le trésor de la compagnie. 
Dans le cas d'Air Canada, il ne 
s'agit pas d'une émission de nou­
velles actions, mais bien de la 
vente d'actions déjà émises et 
dont le gouvernement fédéral en 
est le détenteur. 

Pour cette raison, les Québé­
cois qui se porteront acquéreur 
de ces actions ne pourront dédui­
re de leur revenu 50 p.cent du 
coût d'acquisition jusqu à concur­
rence de $ 1000, comme ce fut le 
cas lors de la première émission. 

La plus important» 
émission en 1989 
Si le gouvernement fédéral se 

départit de toutes les actions qu'il 
détient encore dans le transpor­
teur aérien, il s'agira vraisembla­
blement, de la plus importante 
émission de l'année au Canada. 

Le nombre d'actions, le prix et. 

par conséquent, le montant de 
l'émission n'apparaissent pas sur 
un prospectus préliminaire. Il 
faut attendre le prospectus défini­
tif, qui sera déposé dans quelques 
semaines, pour connaître ces dé­
tails. 

Toutefois, on sait que le gou­
vernement fédéral détient 57 p. 
cent du capital-actions de la com­
pagnie aérienne, soit 41,1 mil­
lions d'actions. Si le prix des ac­
tions est fixé à $13 l'unité, ce qui 
correspond à la cote de fermeture 
du titre nier à la Bourse de Mont­
réal, le montant de l'émission 
sera de $534,3 millions. 

Si le prospectus préliminaire 
n'indique pas le nombre d'ac­
tions qui seront vendues, le gou­
vernement fédéral a de son côté 
déjà fait connaître ses intentions. 
Le ministre Michael Wilson a dé­
claré que «l'une des priorités sera 
la vente de la participation res­
tante du gouvernement dans Air 
Canada» Tors du discours du bud­
get. 

Toutefois, les analystes finan­
ciers joint par La Presse sont 
d'avis que le marché canadien est 
un peut petit pour absorber une 
émission supérieure à un demi 
milliard de dollars, même si 25 p. 
cent de cette somme pourra être 
levée à l'étranger. 

Le dépôt du prospectus prélimi­
naire, disent les analystes, a juste­
ment pour objectif de tâter le 
pouls du marché. Si la réceptivité 
des investisseurs institutionnels 
est tiède, le gouvernement se con­
tentera de vendre un pourcentage 
des actions qu'il détient. Ces ana­
lystes ne peuvent être identifiés 
car les firmes de courtage qui les 

emplois agissent à titre de pre­
neurs fermes de l'émission. 

Relations de travail 
Le prospectus prélimainaire. 

qui peint le profil de la société aé­
rienne, fait remarquer que l'Asso­
ciation internationale des machi­
nistes et travailleurs de l'aéro-as­
tronautique a fait une demande 
auprès du Conseil canadien des 

relations de travail en vue d'obte­
nir une ordonnance déclarant 
qu'Air Canada et trois de ses 
transporteurs alliés sont des em­
ployeurs communs. La demande 
a été entendue et les parties sont 
en attente d'une décision. 

Si la décision est favorable à la 
cause du syndicat, fait remarquer 
un observateur. Air Canada devra 
offrir les mêmes conditions de 

travail à ses employés et à ceux 
d'Air BC. Air Nova et Air Onta­
rio. Il pourrait s'en suivre une 
hausse importante des coûts en 
main-d'oeuvre de la compagnie 
aérienne. 

Par ailleurs. Air Canada n'indi­
que pas dans le prospectus préli­
minaire qu'elle entend vendre sa 
participation dans la compagnie 
de credit-bail GPA Group d'Irlan­

de, comme le prévoyait l i com­
munauté financière. Au bilan de 
la compagnie montréalaise, les 
879 925 actions ordinaires de 
GPA qu'elle détient sont indi­
quées comme un placement de 
$130 millions. Or. GPA est en 
voie de réaliser un placement pri­
vé au prix de $425US l'action,se 
qui porte à $450 millions la va­
leur de ce placement. 

LE TRUST GENERAL ET 
AMERICAN EXPRESS 

VOUS OFFRENT 
TOUJOURS PLUS! 

1/8 % + 
Ca 'eu» est non cumuW tt ne petit s'cpjtei à d artw ton préfaantieis 
Otfcïwttt jusqu'où 30 un 1989 

sur tout dépôt d'un an 
et plus quand vous faites 
verser les intérêts dans 
un compte d'épargne 
au Trust Général. 

Trois jours de plus à Eastern 
dapris VPI 

NEW YORK 

• Un juge fédéral des faillites de 
New York a donné aux créditeurs 
de la compagnie Eastern Airlines 
trois jours supplémentaires pour 
examiner une offre de prise de 
contrôle améliorée présentée par 
le courtier en options de Chicago 
Joseph Ritchie, qui a l'appui des 
syndicats en grève du transpor­
teur aérien. 

La cause a donc été ajournée 
jusqu'à lundi 14 heures. 

Le magistrat a toutefois repro­
ché aux représentants de Joseph 
Ritchie de ne pas avoir engagé un 
dialogue avec la direction de 
Texas Air Corporation, société 
mère d ' E a s t e r n , dont le siège est à 
Houston. 

S'adressant à Me Michael Cra­
mes, avocat représentant Joseph 
Ritchie, le juge Lifland a déclaré 
qu'aucun effort réaliste n'avait 
été fait pour harmoniser les 
points de vue sur le sort de la 
compagnie Eastern. 

Le juge a ensuite qualifié l'offre 
de Joseph Ritchie de proposition 
de la dernière heure. 

En plus des $ 100 millions d'ar­
gent comptant que tout acheteur 
éventuel doit avoir pour être pris 
au sérieux, a dit le juge, la nouvel­
le offre Ritchie comprend une 
proposition globale des syndicats 
d'éventuelles de remises de salai­
res pouvant se chiffrer entre 
$175 millions et $200 millions 
durant une période de six mois 
pour la remise en route de la 
compagnie aérienne. 

La possibilité de gagner un 
des lecteurs de disques 
compacts offerts en tirage 
(détails du concours aux succursales). 

Chèques 
f de Voyage 

S a n s commiss ion 

Des chèques de voyage 
American Express 
SANS COMMISSION 
jusqu'au 30 juin 1989. 
Les chèques de voyage 
American Express offrent 
la meilleure protection 
quand vous partez en 
vacances! 

Communiquez vite avec votre succursale pour profiter de toutes ces offres avantageuses! 

lavol: 682-3200 
Pointe-Cloire: W - 5 6 7 0 
V i t MMt-Reyah 341-1414 
OrtTMiwit/laurien 272-4777 

Outremont/Viwen» d'Indy:739-3265 Anjou: 355-4780 
Mtl/lMverjity: 871 /200 La M f c 366-0730 
Mri /MonVl f -MQrfe 861-8383 Brossant: 466-2500 
Mrl/Carré Gown: 745-1515 Si-Lambert: 466-8666 

TRUST GÉNÉRAL 

AVIS AUX INTÉRESSÉS 
APPEL D'OFFRES 

M I S E E N V A L E U R D ' U N SITE E X C E P T I O N N E L E N 
B O R D U R E D U C A N A L L A C H I N E . O C C A S I O N U N I Q U E 

P O U R P R O M O T E U R S ET D É V E L O P P E U R S 

Les Immeubles Claremont Inc.. par l'entremise de M. Gilles 
Asselin, f.r.i., en sa qualité de courtier mandataire, fait 
appel à des offres, en bloc ou en lots séparés, pour les 
biens ci-aprés décrits. 

Des offres portant ostensiblement au recto de l'enveloppe la 
mention «SOUMISSION-ANCIENNES RAFFINERIES REDPATH», 
accompagnées d'un chèque visé ou d'une lettre de crédit ir­
révocable à titre de garantie de soumission en faveur des 
Immeubles Claremont Inc., courtier en fidéicommis au mon­
tant de 1 0 0 0 0 0 $ , seront reçues aux Immeubles Claremont 
Inc., situés au 1434, rue Sre-Catherine ouest, bureau 2 0 1 , 
Montréal, P.O., H3G 1R4. jusqu'au lundi 31 juillet 1989, 
16 heures, date et heure d'ouverture des offres. 

DESCRIPTION 

L o t i t Terrain d'environ 1 6 0 4 5 0 pi car. (14 9 0 7 , 7 m 2), 
situé dans le quadrilatère formé par les rues St-
Patrick, Montmorency, du Canal et le Canal 
intérieur. 

les bâtisses désaffectées actuellement situées sur le 
terrain sont de type industriel ou entrepôt. L'utilisa­
tion proposée de ces bâtisses serait de type rési­
dentiel, commercial et bureaux. La superficie de 
plancher actuel hors terre est d'environ 2 0 4 9 5 6 
pi car. 1 9 0 4 1 , 3 m 2). 

Lot 2: Terrain vacant d'environ 6 3 5 5 0 pi car. ( 5 9 3 4 m2) 
adjacent au terrain mentionné au lot 1. 

INSPECTION 

Les personnes intéressées pourront examiner les actifs, en 
tout temps avant le 3 0 juillet 1989 sur rendez-vous avec M. 
Gilles Asselin au (514) 8 7 1 - 8 8 5 1 . 

D O C U M E N T S DE S O U M I S S I O N 

Les documents de soumission se rapportant à la vente des 
actifs pourront être obtenus au bureau de M. Gilles Asselin 
ou lors de l'inspection. Les documents de soumission font 
partie intégrante de l'appel d'offres et il est de la responsa­
bilité du soumissionnaire d'en obtenir copie. 

GILLES ASSELIN 
IMMEUBLES CLAREMONT I N C . 
1434, rue Ste-Catherine ouest 
Bureau 201 
Montréal , P .Q. 
H 3 G 1 R 4 
(514) 871-8851 

LE PORTEFEUILLE DESÏARDINS : 
de l'épargne à terme, 
taillée pour vous. 

D E P O T À T E R M E DESJARDINS 

1 
1 A N 

Non remboursable 
Intérêts versés annuellement 

Des dépôts à terme très concurrentiels... mais plus encore! 
C'est vrai que les dépôts à terme de la caisse populaire Desjardins se comparent 
très avantageusement à ceux de la concurrence. Et c'est vrai aussi qu'ils vous 
offrent une grande flexibilité, puisque vous choisissez le terme qui vous convient, 
entre 3 0 jours et 5 ans, ainsi que les modalités de versement des intérêts. De 
plus, le taux d'intérêt est garanti pour toute la durée du terme choisi. 

Mais, si vous voulez plus encore, votre caisse populaire Desjardins vous propose 
un excellent moyen de maximiser le rendement de vos épargnes : il s'agit du 
Portefeuille Desjardins. 

Le Portefeuille Desjardins, c'est un agencement de produits d'épargne à terme, 
tels les dépôts à terme et les régimes enregistrés d'épargne-retraite, sélectionnés 
parmi une vaste gamme de produits, et qui vous permet de répartir avantageuse­
ment vos épargnes selon vos ressources et vos objectifs. Ainsi, il vous est possible 
de mieux gérer votre portefeuille à court comme à long terme. Et puis, la diversi­
fication de vos épargnes permet un rendement des plus profitables. 

Quels que soient vos besoins en matière d'épargne à terme, les conseillers, a la 
caisse populaire Desjardins, sauront vous aider à vous constituer le portefeuille 
d'épargne à terme idéal. 

Renseignez-vous dès aujourd'hui à votre caisse populaire Desjardins sur les dépôts 
à terme et le Portefeuille Desjardins. N'attendez plus, car l'épargne, c'est la 
liberté. 

* C e taux est sujet à changement sans préavis et est offert dans les caisses populaire; participantes 
affiliées à la Fédération des caisses populaires Desjardins de Montreal et de l'Oucst-du-Québec. 

La caisse populaire râ>] Desjardins 
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m 
Patois des Congrès de Montréal 

Jean-Pierre Ranger 
Monsieur Bruno Fragasso, Prési­
dent-directeur général de la Société 
du Palais des Congrès de Montréal, 
e>i heureux d'annoncer la nomina­
tion de monsieur Jean-Pierre Ran­
ger au poste de Vice-président mar­
keting. 

Monsieur Ranger apporte au Palais 
des Congrès une expérience de plus 
de 20 ans en marketing, communica-
tions et relations publiques, acquise 
en agence, dans la grande entreprise 
et à l Exposi t ion internationale 
d'Osaka. 

Monsieur Ranger était auparavant 
Vice-président Marketing de la Car­
te de crédit enRoute. Il a également 
été Directeur des Relations généra­
les à la Société Radio-Canada au siè­
ge social d'Ottawa et Directeur des 
communications pour Hardwicke 
Companies (New York). 

Dans les magasins Eaton suivants : 

Centres financier* ouverts aux heures des magasins 

Centre-ville 2 8 4 - 8 9 4 4 
Anjou 3 5 3 - 3 3 ! 3 

Pointe-Claire 6 9 7 - 6 4 2 0 
Laval 6 8 7 - 0 7 8 8 

Saint-Bruno 4 6 I - 2 3 4 5 
Mail Cavendish 4 8 5 - 4 3 4 0 

S E R V I C E S F I N A N C I E R S 
LALAURFMTIFNNF 

Offert par Trust La Laurentienne du Canada 
Inscrit à la Régie de l'assurance-dépôts du Quebec 

DES SERVICES FINANCIERS VRAIMENT PERSONNALISÉS 

UN PRO 
DELA 

Pour devenir un grand communicatee vous devez connaître les dessus et dessous 
de la communication: média, création, marketing, relations publiques. 

Four en connaître davantage sur toutes les facettes de la communication, 
le Publicité-Club de Montréal vous offre le Programme des professionnels 

de la communication. 
Échelonné sur deux ans, à raison d'un soir par semaine, ce programme 

vous donnera tous les outils pour devenir un grand communicatee. 

POOR El PAR 
DES PROFESSIONNELS 

Mis sur pied en collaboration avec le centre de perfectionnement de l'École des 
Hautes Études Commerciales, ce programme s'adresse aux gens oeuvrant déjà 

dans le domaine de la communication. 
Les cours sont essentiellement axés sur la pratique. Les professeurs sont des praticiens 

respectés du domaine de la publicité et des communications. 

4 MODULES DE SPECIALISATION 
Le programme est structuré de façon à permettre 

aux étudiants d'approfondir leur spécialité. 

MODULE PUBLICITE 
Pour comprendre les consommateurs, 

solutionner les problématiques 
de marketing et de publicité et réaliser des 

programmes efficaces de publicité. 

MODULE MEDIA 
Pour comprendre les consommateurs, 

le fonctionnement des médias et les 
mécanismes de planification, 

de reel terche et d'estimation en média. 

MODULE M O N MODULE RELATIONS PUBLIQUES 
Pour comprendre les consommateurs, 
trouver les idées qui les influencent, 

devenir les meilleurs concepteurs 
publicitaires. 

Pour comprendre les techniques de la 
communication, résoudre des 
problématiques et réaliser des 

programmes efficaces de relations 
publiques. 

FAITES VITE! 
La date limite pour soumettre votre demande d'admission à la session d'automne 1989 

est le 13 juillet 1989. Demandez la brochure explicative en composant le 340-6040. 

Ecole des 
Hautes L-tudes 
Commerciale» 

( W H f n 2 
I n f L E L E J 

OFFRE ET DEMANDE (TORONTO) 

TORONTO (PC) — 2 jun tes a c t i o n s tournas p a r te 
Bourse OS Toronto. 
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DENRÉES 
AGRICOLES 

( P C ) — C o u r s d e s d e n r é e s t r a n s ­
m i s , hier, p a r le min is tè re fédéra l 
d e l 'Agr icu l ture : 

B e u r r e : C o m m i s s i o n c a n a d i e n ­
n e d e l ' i n d u s t r i e l a i t i è r e , p r i x 
d ' a c h a t A ki lo: 39 -92 : $ 5 . 1 0 2 : 4 0 -
9 3 : $ 5 . 1 0 2 ; p r i x d u g r o s a u déta i l ­
l a n t $ 5 . 6 7 8 . 

F r o m a g e C h e d d a r a u kilo, p r e ­
m iè re ca tégo r i e , b lanc : $ 5 . 1 7 6 ; 
p r e m i è r e c a t , co lo ré : $ 5 . 1 8 3 . 

P r o d u i t s c o n c e n t r é s ( s a c d e 2 0 
k g ) : lait é c r é m é en p o u d r e , p u l v é ­
r ise: $ 3 . 0 1 5 le k g : p o u r béta i l : 
$ 1 . 3 7 3 Is k g : p o u d r e d e b a b e u r ­
re , pu lvé r i sé : $ 2 . 4 8 0 le k g ; p o u ­
d r e d e l a c t o s é r u m , p u l v é r i s é : 
$ 0 . 6 4 9 ; p o u r bétail: $ 0 . 6 1 2 le k g . 

O e u f s : p r i x d e g r o s a u déta i l ­
lant à M o n t r é a l , e n c a r t o n d e 1 2 , 
A - e x t r a - g r o s : $ 1 . 4 8 6 ; A - g r o s : 
$ 1 . 4 6 7 ; A - m o y e n s : $ 1 . 3 5 7 ; A -
pet i ts : $ 0 . 9 7 6 . 

P r i x p a y é s a u x p r o d u c t e u r s 
d ' o e u f s e n O n t a r i o : A - e x t r a - g r o s : 
$ 1 . 1 4 ; A - g r o s : $ 1 . 1 4 ; A - m o y e n s : 
$ 1 . 0 3 ; A - p e t i t s : $0 .64 . 

P r i x p a y é s a u x p r o d u c t e u r s 
d ' o e u l s a u Q u é b e c : A - e x t r a - g r o s : 
$ 1 . 1 6 ; A - g r o s : $ 1 . 1 6 ; A - m o y e n s : 
$ 1 . 0 5 ; A - p e t i t s : $0 .66. 

P o m m e s d e t e r r e : p r i x d e 
v e n t e , C a n a d a n o 1 , l ivrées à 
M o n t r é a l o u è Q u é b e c p a r c a ­
m i o n : Q u é b e c , b r o s s é e s : — l e 
s a c d e 1 0 Ib ; — le s a c d e 201b ; 
$6 .50 le s a c d e 5 0 ib. Q u é b e c , la­
v é e s : $ 1 . 5 5 le s a c d e 1 0 Ib; $ 3 . 0 5 
le s a c d e 2 0 tb; $ 7 . 5 0 te s a c d e 5 0 
lb . I . - P . - E . . b r o s s é e s : $ 1 . 8 5 te s a c 
d e 1 0 Ib ; $ 3 . 8 0 le s a c d e 2 0 Ib; 
59 .25 le s a c d e 5 0 ib . 

P r i x d u g ross i s te a u détai l lant , 
m a r c h é d e M o n t r é a l : Q u é b e c , 
b r o s s é e s : $ 8 . 5 0 - 8 . 7 5 le s a c d e 
5 0 Ib ; — - l e s a c d e 2 0 Ib; — le 
s a c d e 1 0 Ib. Q u é b e c , l a v é e s : — 
- le s a c d e 5 0 I b ; — l e s a c d e 2 0 
I b ; — le s a c d e 1 0 Ib. I . - P . - E . 
b r o s s é e s : $ 9 . 5 5 - 1 1 . 1 0 le s a c d e 
5 0 Ib; $4 .60 -5 .25 le s a c d e 2 0 Ib; 
$ 2 . 2 8 - 2 . 6 5 le s a c d e 1 0 te. 

Les normes: 
un frein à la 
croissance 
des PME? 
QUÉBEC 

• L«» normes constituent-elles un 
facteur de croissance ou un frein 
pour la petite entrepr ise? 

t> * 

Telle est la question sur laquel­
le se pencheront les dirigeants 
d 'une centaine d'entreprises mar­
di prochain à l'occasion d 'un col­
loque commandi té par le Conseil 
canadien des normes. 

Quat re spécialistes analyseront • 
tout à tour la pert inence d e nor­
mes, l 'homologation, l ' importan­
ce des normes pour l ' industrie e t 
le contexte international . -, 

Les normes au Canada sont très 
élevées et assurent la qualité des 
produits, a expliqué M. Georges 
Archer, président du Conseil ca­
nadien des normes. , 

i 
, % 

M. Marcel Brin 
Monsieur Maurice Jodoin, prési­
dent du conseil d ' a d m i n i s t r a t i o n 
de SOPA INC., est heureux 
d'annoncer la nomination de 
monsieur Marcel Brin au peste 
de président et directeur général 
de la compagnie. 
Avant de joindre SOPA INC* 
monsieur Brin a assumé la direc­
tion générale d'un important dis­
tributeur en gros en qu inca i l ­
l e r ie , d'un regroupement d'a­
chats national dans le domaine 
de l'optique ainsi que d'un dé­
taillant majeur en fournitures de 
bureau. Diplômé de l'École des 
Hautes Études Commerciales, 
monsieur Brin est un ancien pré­
sident de l'Association des MBA 
du Québec et de l'Association 
des distributeurs d'articles de 
bureau du Québec. 
SOPA INC. est un groupement 
d'achats et de services en fourni­
tures, ameublement et équipe--
ment de bureau. Avec près de 
t f t A , ^ , - . : , i f - J - n i n K o / . 
I t l U J J U I I I I .-> U C I C U H . 

l'est de l'Ontario et dans les Ma­
ritimes, SOPA INC. constitue le 
principal réseau de distribution 
de produits de bureau dans l'est 
du Canada. Son siège social et 
son entrepôt central sont situés 
à Saint-Léonard. 
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L'OPEP donne le coup d'envoi à de laborieuses négociations 
I S A B B 1 . 1 B H O U K C A D f 

VIESNE 

• L'Organisation des pays expor­
tateurs de pétrole (OPEP) a don­
né, hier, le coup d'envoi à de la­
borieuses négociations sur le vo­
lume de sa production de pétrole 
et de ses quotas nationaux au se­
cond semestre, ainsi que sur le ni­
veau des prix du brut. 

Le comité ministériel de s u i ­

ve i l lance (Arabie Saoudite, Ko­
weït, Algérie, Iran, Irak, Vene­
zuela, Indonésie et Nigeria), élar­
gi pour la circonstance à tous les 
autres membres de l'OPEP.J a 
tenu une première réunion, hier 
après-midi, afin de préparer la 
conférence plénière de l'organisa­
tion qui s'ouvrira le 5 juin à Vien­
ne. 

Les ministres du Pétrole de­
vaient examiner les estimations 
des experts sur l'évolution de la 
demande de pétrole adressé à 
l'OPEP au second semestre. Selon 
la revue spécialisée Middle East 
Economie Survey (MEES), le se­
crétariat de l'OPEP évalue la de­
mande en pétrole OPEP à 20,04 
millions de barils par jour (mbj) 
en moyenne pour les s » derniers 
mois de l'année, mais des diffé­
rences d'appréciation existent en­
tre les pays membres. 

Selon des sources pétrolières, 
toutefois , la p roduc t ion de 
l'OPEP a dépassé en mai 2i mbj 
alors qu'elle est plafonnée à 18,5 
mbj. 

Selon le président de l'OPEP. le 
ministre nigérian du Pétrole, Ril-
wanu Lukman, il existe un «con­
sensus général» pour estimer que 
la demande sera supérieure au se­
cond semestre par rapport au pre­
mier. «II y aura une hausse du 
plafond», a assuré de son coté le 
ministre irakien Issam al-Chala-
bi, en raison d'une hausse de la 
demande. 

Mais ce consensus risque de se 
heurter aux divergences entre 
pays membres concernant l'am­
pleur de la hausse, à propos de la 
manière de la répartir entre les 13 
pays membres et au sujet du ni­
veau auquel l'OPEP souhaite voir 
s'établir le prix du brut. 

Prix plancher 
Le ministre saoudien Hicham 

Nazer a confirme, avant-hier, que 
l'Arabie Saoudite souhaite ^ e l i ­
mination du (prix de) de $18 US 
comme objectif » et avait retiré sa 
proposition d 'établir un prix 
plancher de $!5 poor laisser les 
prix fluctuer au gré des forces du 
marché. 

Cette déclaration, succédant à 
celle du roi Fahd, d'Arabie Saou­
dite, au début de mai, qui esti­
mait que les prix pourraient mon­
ter à $26 si les pays de l'OPEP 
respectent strictement leurs quo­
tas, a jeté la confusion et la per­
plexité parmi les délégations. 

«Il faut un objectif de prix pour 
déterminer le niveau du plafond 
de production», opinait un délé­
gué arabe. 

Le ministre algérien Sadek 
Boussena a estimé quant à lui que 
ce serait «une bonne chose» de 
maintenir le prix de référence de 
$ 18 actuellement en vigueur. Il a 
jugé que le maintien des revenus 
des pays de l'OPEP ne peut être 
assuré avec un seul point de réfé­
rence, soit un plafond de produc-

Le taux 
de chômage 
tombe à 5,2% 
aux É.-U. 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Le taux de chômage aux États-
Unis a légèrement reflué en mai 
pour tomber à 5,2 p. cent de la 
population active. Mais les créa­
tions d'emplois ont chuté à leur 
plus bas niveau depuis trois ans, 
montrant ainsi que la croissance 
américaine continue à ralentir. 

Ces statistiques, annoncées hier 
matin par le département du Tra­
vail, ont immédiatement été sa­
luées sur les marchés financiers 
où l'on estime qu'elles renforcent 
l'hypothèse d'un assouplissement 
de la politique de crédit de la Ré­
serve fédérale (Fed). Wall Street 
a ainsi fortement progressé tandis 
que les taux d'intérêt reculaient 
très vivement. 

Le chômage a diminué de 0,1 
point par rapport à avril lorsqu'il 
avait grimpé à 5,3 p. cent contre 5 
p. cent en mars, chiffre le plus bas 
depuis quinze ans. 

Ce très modeste recul s'expli-

3ue notamment par un tassement 
e la population active (moins 

49000). En effet, le nombre des 
créations d'emplois a baissé de 
moitié pour chuter à 101000, per­
formance la plus faible depuis 
mars 1986, contre 206000 en 
avril. 

Cette évolution confirme en 
fait une tendance amorcée depuis 
p lus ieurs m o i s : l ' économie 
américaine a créé, en moyenne 
mensuelle, seulement 160000 
emplois au cours des trois der­
niers mois contre 270000 en 1988 
et 1987, années de forte croissan­
ce. 

«L'imposante machine améri­
caine à créer des emplois s'est ra­
lentie à un rythme plus modéré», 
a souligné Allen Sinai, économis­
te à la firme de prévisions Boston 
Co. 

tion. sans un objectif de prix. «Il 
faut les deux, à mon avis», a-t-il 
dit. 

«Les Saoudiens doivent nous 
dire où ils veulent aller», ajoutait 
un délégué africain. Les pays pau­
vres craignent que sans garde-
fou, les prix du pétrole ne chutent 
à $10. 

Haussa du plafond 
Par ailleurs, le Koweit qui re­

commande une augmentation du 
plafond de production de 1,5 
mbj. pour le porter à 20 mbj, sou­
haite être avec les Emirats arabes 

unis le principal bénéficiaire de 
ce relèvement. Le ministre ko­
weïtien Ali Khalifa al-Sabah avait 
indiqué, en mars, que les quotas 
de ces deux pays, actuellement 
d'environ 1 mbj, devraient être 
relevés de 300,000 barils chacun. 

Or, cette exigence rognerait les 
parts de marché en pourcentage 
des autres pays membres. Le roi 
Fahd a clairement indiqué qu'il 
préfère une hausse des quotas se­
lon la clé de répartition actuelle. 

Part du gateau 
L'Arabie Saoudite, indiquait un 

analyste, veut maintenir sa part 
du gateau et n'entend pas. par ail­
leurs, ajuster à la baisse sa pro­
duction pour compenser les sem­
piternels dépassements de quota 
du Koweit et des Emirats arabes 
unis. D'où ses appels répétés à la 
discipline, sous la menace d'une 
hausse de la production saoudien­
ne qui inonderait le marché et fe­
rait chuter les prix. 

Plusieurs analystes estimaient, 
par ailleurs, que l'Arabie Saoudite 
et le Koweit se placent dans la 
perspective d'une féroce bataille 

de parts de marché, dont ils ne 
veulent pas faire les frais lorsque 
l 'Iran et l 'Irak réclameront à 
l 'avenir une augmentation de 
leurs quotas. 

Depuis l'arrêt des hostilités, Té­
héran et Bagdad augmentent a 
vive allure leurs capacités d'ex­
portation et de production. Le 
ministre irakien du Pétrole Issam 
al-Chalabi a indiqué, mercredi, 
que la capacité de production pé­
trolière de son pays sera très pro­
chainement de 4,5 millions de ba­
rils par jour, alors que son quota 
est fixé à 2,64 mbj. 

A VENDRE OU A LOUER 
directement du propriétaire 

BATIMENTS INDUSTRIELS 
BOUCHERVILLE: 45000 

pi car. -120 000 pi car. 
terrain 

BELOEIL: 20 000 pi car. 
avec ou sans équipement 

PRIX NEGOCIABLE 

(514) 467-6521 

RESTEZ FRAIS 
COMME UNE ROSE 
AU PLUS FORT DE 

Être confortable dans sa maison lorsqu'il fait 31° à 
l'ombre demande un gros effort d'imagination si l'on ne 
possède pas une thermopompe Carrier. 

La thermopompe Carrier climatise efficacement votre 
maison tout en déshumidifiant l'air ambiant; elle vous 
assure ainsi un confort insurpassable, et ce, peu importe 
les conditions climatiques. 

Et lorsque les vagues de chaleur se dissiperont pour 
laisser place à la saison froide, votre thermopompe 

inversera alors son mode d'opération pour chauffer votre 
maison d'une façon très économique. 

Alors cet été, restez frais comme une rose avec une 
thermopompe Carrier. 

Conçue pour vous assurer le maximum de confort dans 
le meilleur rapport qualité-prix, et offerte à un prix défiant 
la concurrence, la thermopompe Weathermaster III de 
Carrier vous assurera fraîcheur et efficacité tout au long 
de la saison. 

La thermopompe 
la plus silencieuse. Carrier 

I UNITED 
I TECHNOLOGIES 
I CARRIER 
ICANADA 

® 

CARRIER CANADA LIMITÉE. 391. B0UL. STECROIX. VILLE STLAURENT. P.Q.. TEL.: (514) 981-5888/1 800 361U13 
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PUBLICITE-

LA SEMAINE NATIONALE DES TRANSPORTS 
ous célébrons cette année 
le 20e anniversaire de la 

I Semaine nat ionale des 
transports (SNT). Voila une occa­
sion particulièrement propice de 
souligner le rôle de tout premier 
plan qu'a joue ce secteur dans le 
développement de notre société. 
Car si notre pays est aujourd'hui 
une force économique mondiale, 
c'est en grande partie dû à la di­
versité et à l'efficacité de notre ré­
seau de transport. 

Cette réussite historique ne doit 
pas nous faire oublier le défi que 
représente l'avenir. En effet, de 
grands changements ont eu lieu 
au cours des 20 dernières années. 
Les progrès technologiques, la 

protection de l'environnement, la 
déréglementation de certains sec­
teurs d'activités, la globalisation 
des marchés et plus récemment 
l'accord de libre-échange entre le 
Canada et les Etats-Unis ne sont 
que quelques-unes des forces dy­
namiques qui façonnent le con­
texte économique dans lequel 
évolue le secteur du transport. 
Une grande constante toutefois 
est le souci continu de plus d'un 
million de Canadiens à assurer, 
par leur savoir-faire et leur profes­
sionnalisme, la sécurité et l'effica­
cité du transport de personnes et 
de marchandises d'un bout à l'au­
tre du pays, de même qu'outre 
frontière. 

Notre slogan <>Le Canada en mar­
che», devenu le theme permanent 
de la SNT, traduit précisément 
l'esprit de collaboration et de 
mouvement qui anime le monde 
du transport aérien, routier, terro-
v ia i re et maritime. 

Je profite donc de l'occasion pour 
remercier tous les organismes lo­
caux et provinciaux de leur ap­
port, et vous invite chaleureuse­
ment à n ren r l r »» n.irt i t n u t e s les 
activités de la SNT dans la region 
métropolitaine de Montreal. 
Au plaisir de vous V voir! 

ANDRÉ DUMAS 
Président provincial 
Semaine nationale des Transports 

9 f ~ 

4 Un rendez-vous à ne pas manquer! 

DU 4 AU 10 J U I N , C'EST LA SEMAINE 
NATIONALE DES TRANSPORTS 
Tout le pays célébrera, du 4 au 10 
juin prochain, la 20e edition de la 
Semaine internationale des Trans­
ports. Le theme «Cardons le Ca­
nada en marche" illustre bien le 
dynamisme avec lequel on envi­
sage cette manifestation riche en 
activités de toutes sortes. 

t a Semaine nationale des Trans­
ports est un événement qui est 

célèbre depuis très longtemps aux 
Etals-Unis et qui reçoit l'appui des 
organismes patronaux et des cen­
taines de Clubs de trafic des 50 
Etats américains et du Mexique. 
Au Québec, c'est le Club de trafic 
de Montreal qui a organisé en 
1970 la première semaine natio­

nale des transports. Depuis, cette 
tache incombe à une corporation 
sans but lucratif, la Semaine natio­
nale des Transports Québec Inc., 
qui veille à coordonner les activi­
tés des différents comités, tant à 
Montréal que dans les autres ré­
gions de la province, dans le cadre 
des dates et thèmes choisi par le 
Comité national à Ottawa et les 
comités des autres provinces ca­
nadiennes. 

La Semaine nationale des Trans­
ports vise tout particulièrement à 
sensibiliser l'opinion publique au 
rôle vital que jouent les transports 
aériens, routiers, maritimes et fer­
roviaires dans le développement 
économique et social du Canda. 

DES ACTIVITES POUR TOUS 

C'est à Dorval, à l'atrium de l'édi­
fice de Transport Canada, que 
s'est déroulée le 2 ju in la journée 
inaugurale de la Semaine natio­
nale des Transports du Québec 
1989. Lors du souper d'ouverture, 
après la lecture des messages des 
ministres fédéral et provincial des 
transports, on a remis des distinc­
tions nùrioriiiqucs aux membres 
de l'industrie qui se sont particu­
lièrement distingués dans leurs 
domaines respectifs: prix de la 
personnalité de l'année, prix d'ex­
cellence, prix de réalisation. Par la 
suite, le message du ministre des 
Transports du Québec sera ache­

mine dans différentes régions de 
la province par les finissants du 
Centre de formation du transport 
routier de Saint-Jérôme et le Cen­
tre de formation Jean-Talon de 
Quebec. 

Un des événements les plus popu­
laires de la semaine est certaine­
ment le «rallye intermodal», qui en 
est à sa sixième édition cette an­
née: des étudiants en sciences ad­
ministratives, option Transport, du 
CECEP André-Laurendeau, ont 
quitté Québec et Montréal, 72 
heures avant le souper inaugural 
de la semaine et ont sillonné le 
territoire du Québec, de l'Ontario 
et de l'est des Etats-Unis par di­

vers modes de transport (autobus, 
camion, train, avion) pendant plus 
de 7000 milles. De retour pour le 
souper, ils ont présenté au prési­
dent de la région de Montréal une 
proclamation officielle signée par 
tous les gens du milieu du trans­
port qu'ils auront rencontrés du­
rant leur périple. C'est M. Louis 
Beaupré, secretaire du comité de 
Montréal pour la semaine et pro­
fesseur au CEGEP André-Lauren­
deau, qui est l'instigateur du pro­
jet. 

Il y aura aussi la fin de semaine du 
3 et 4 juin au Vieux Port de Mont­
réal, où auront lieu les activités 
destinées au grand public. Grâce à 
la collaboration de l'entreprise pri­

vée et de différents paliers de gou­
vernements, les nombreux visiteurs 
pourront admirer et visiter les na­
vires, camions, hélicoptères, loco­
motives et même les montgolfières 
qui seront sur le site! En somme, 
une occasion idéale de voir réunis 
en un lieu tous les modes de trans­
port. L'entrée est libre. Il ne faut 
pas oublier non plus la Soirée des 
Expos organisée en collaboration 
avec le club de Trafic de Montréal, 
dont ies pruîiis iruni à !'!iuui!u! 
Sainte-Justine et le Montreal Chil­
dren's Hospital. Le tournoi provin­
cial des routiers professionnels 
saura également attirer de nom­
breux curieux. 

Bienvenue à tous! 

La personnalité de l'année 
dans le monde des transports 
D O M I N I C J . T A D D E O 
Directeur général et dirigeant principal de la Société 
du port de Montréal 

•Directeur général et dirigeant 
'principal de la Société du port de 
Montréal, M. Dominic Taddeo a 
été choisi personnalité de l'année 
dans le monde des transports. De­
puis 1984, il dirige les operations 
du port à conteneurs, le plus im­
portant au Canada. 

O n a parfois tendance à ou­
blier que Montréal est une 

ville portuaire", remarque en sou­
riant M. Dominic Taddeo. «Pour­
tant, le port de Montréal est un 
veritable pilier économique pour 
la région montréalaise. Son impact 
est évalué à 1,2 milliard de dollars 
par année sur la région, le Québec 
et le pays. Sans compter qu'il pro­
cure directement et indirectement 
de l'emploi à plus de 17000 per­
sonnes." 

Ménagez 

vos 

Transports 
F O R M A T I O N DE G E S T I O N N A I R E S S P É C I A L I S É S 

EN T R A N S P O R T 

A ^ ^ / \ Placement des 

• j U T ' e J ^ Jd\3 n n k s a n t s « P o s t e 1 3 6 

Information, poste 169 
M. Louis Beaupré, coordonnateur du programme 

M. Taddeo connaît toutes ces 
données sur le bout des doigts. Et 
pour cause. À titre de directeur 

fénéral et dirigeant principal de la 
ociété du port de Montréal, il 

préside aux destinées du port de 
Montréal, le deuxième plus im­
portant sur toute la côte est nord-
américaine pour la manutention 
des marchandises générales. 

Ne a Montréal le 21 mars 19J9. M. 
Taddeo a étudie au college Loyola 
où il a obtenu, en 1959, son bac­
calauréat en commerce avec spé­
cialisation en finances et écono­
mie Apres avoir oeuvré comme 
vérificateur et contrôleur au ser­
vice de différentes entreprises 
d'envergure, il s'est joint au per­
sonnel du port de Montreal en 
septembre 1974 en qualité de di­
recteur des finances. Il a été par la 
suite directeur des finances et de 
l'administration, directeur de l'ex­
ploitation, et directeur général ad­
joint et dirigeant principal, avant 
d'être nommé à son poste actuel 
le 30 mars 1984. 

Sous sa ferule, le port de Montréal 
a connu une progression remar­
quable. Par exemple, en 1988, le 
port a enregistré des trafics re­
cords de marchandises conteneu-
r isées et d e marchandises géné­
rales, une forte hausse du trafic de 
produits pétroliers et une aug­
mentation du trafic total. Qu'est-
ce qui explique un tel succès? 
«D'abord, la situation géographi­
que privilégiée du port. Mais aussi 
un marketing efficace et agressif 
qui permet au port de Montréal 
de se distinguer de la concur­
rence.» 

M. Taddeo connait particulière­
ment bien le marché. Il a été pré­
sident de l'Association des ports 
et havres du Canada (APCH) en 
1983. Et à compter de novembre 
prochain, M. Taddeo entrepren­
dra un mandat d'un an à la prési­
dence du conseil d'administration 
de l'American Association of Port 
Authorities (AAPA), un organisme 

Pan-américain dédié au service de 
industrie portuaire et favorisant 

le professionnalisme des direc­
tions portuaires. 
M. Taddeo utilise sa vaste expé­
rience dans le domaine de l'indus­
trie portuaire au développement 
du port de Montréal. «Notre pre­
mière responsabilité, c'est de pré­
parer l'avenir», souligne M. Tad­
deo. Au cours des neuf dernières 
années, soit depuis 1980, nous 
avons investi plus de 130 millions 
de dollars dans l'agrandissement 
et l'amélioration de ses installa­
tions.» 

Et ce n'est qu'un début. L'adminis­
tration portuaire a déjà entre les 
mains une stratégie de développe­

ment conçue pour combler les be­
soins d'espace de sa clientèle ac­
tuelle et future d'ici l'an 2010. 
Dans le cadre de son programme 
de développement, le port de 
Montréal a prévu de nouvelles im­
mobilisations de l'ordre de 120 
millions de dollars d'ici 1992. Ces 
investissements permettront au 
port de continuer d'exploiter au 
maximum ses installations existan­
tes et d'aménager de nouvelles 
installations portuaires au fur et à 
mesure de la croissance des be­
soins d'ici 2010, notamment sur 
environ 150 hectares de terrains à 
Contrecoeur. 

Somme toute, le port de Montréal 
semble promis a un avenir des 
plus prometteurs. Bien sûr, grâce à 
son trafic très diversifié et à sa po­
sition enviable sur le marché des 
marchandises conteneurisées. 
Mais aussi grâce a la clairvoyance 
et la gestion exemplaire de son di­
recteur général, M. Dominic Tad­
deo, qui mérite amplement le titre 
de personnalité de Vannée dans le 
monde des transports. 

C E G E P A N D R E - L A U R E N D E A U 

[ MME.. C/> 

0 

D.E.C. EN TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
MENTION TRANSPORT 

CEGEP 
FRANÇOIS-XAVIER-
GARNEAU 
1660. boul. de l'Entente 
CP. 6300 
Sillery (Québec) 
G1T2S5 

(418) 688-8310 
Poste 2309 ou 2201 

t-Lynn, mvara 
Avocats 

Jean Rivard Jacques Langiois Louise Baillargeon 
François Rouette Pierre Latreille Raymond Gouge 

Québec: 

Fax: 

CP. 190 
79. Dalhousie 
Québec. Qc 
G1K 7A6 
(418) 692-3751 
(418) 692-2887 

Montréal: 

Fax: 

2020, University 
Suite 444 
Montréal, Qc 
H3A 2A5 
(514) 288-7156 
(514) 288-2534 
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PUBLICITÉ* 
JULES PERREAULT 
Vice-président 
de Prévost Car 

PRIX 
D'EXCELLENCE 
Vice-président de l'ingénierie 
chez Prévost Car. le plus impor­
tant manufacturier nord-américain 
d'autocars interurbains en Améri­
que du Nord, M. Jules Perreault 
sera honore du prix d'excellence 
de la Semaine nationale des trans­
ports. 

m vau t d e fa i re p a r t i e d e fié* 
q u i p e d e l ' e n t r e p r i s e d e 

S a i n t e - C l a i r e d e B e l l e c h a s s e 
( B e a u t é ) , M . P e r r e a u l t a é t é 
c h a r g é p e n d a n t 13 a n s d e la r e ­
c h e r c h e e t d u d é v e l o p p e m e n t 
c h e z B o m b a r d i e r , o ù i l a o c c u p é 
s u c c e s s i v e m e n t les f o n c t i o n s d ' i n ­
g é n i e u r d e p ro je t , d e d i r e c t e u r d u 
d é v e l o p p e m e n t , d e d i r e c t e u r d u 
c e n t r e d e c o m p e t i t i o n (sur m o t o -
n e i g e , n o t a m m e n t ) e t d e d i r e c t e u r 
d e l a b o r a t o i r e . A u j o u r d ' h u i , a p r è s 
n e u f a n n é e s p a s s é e s c h e z P r é v o s t 
C a r , M . Pe r reau l t a d e q u o i ê t r e 
f ie r d e s réa l i sa t i ons d e s o n e n t r e ­
p r i s e : « N o u s r é c o l t o n s c e q u e 
n o u s a v o n s s e m é d e p u i s l e d é b u t 
d e s a n n é e s 80», d i t - i l . 

S o n a r r i v é e d a n s l ' en t r ep r i se s u r ­
v ien t a u m o m e n t m ê m e o u c e l l e -

c i s e l a n c e d a n s s o n «Projet A r t i ­
cu le» , a m b i t i e u x p r o g r a m m e d e 
m o d e r n i s a t i o n p r é v o y a n t p l u s d e 
2 5 m i l l i o n s d e d o l l a r s d e d é p e n s e s 
su r u n e p é r i o d e d e d i x a n s , e t 
d o n t l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l es t d e 
m e t t r e a u p o i n t u n a u t o c a r a r t i ­
c u l é . R i e n q u ' e n r e c h e r c h e et d é ­
v e l o p p e m e n t , P r é v o s t C a r a inves t i 
s ix m i l l i o n s d e d o l l a r s d e p u i s s ix 
a n s p o u r m e t t r e a u p o i n t c e 
q u ' e l l e c o n s i d è r e ê t r e a u j o u r d ' h u i 
s o n p l u s b e a u f l e u r o n : l ' a u t o c a r 
a r t i c u l é (en d e u x sec t i ons ) H 5 - 6 0 , 
v é h i c u l e i m p r e s s i o n n a n t q u i c o û t e 
u n d e m i - m i l l i o n d e d o l l a r s p i è c e , 
et q u i p e r m e t d e t r a n s p o r t e r 5 0 % 

p l u s d e p a s s a g e r s q u ' u n a u t o c a r 
o r d i n a i r e d a n s u n c o n f o r t a b s o l u , 
q u e l l e s q u e s o i e n t l es c o n d i t i o n s 
rou t i è res . 

Prévos t C a r p o s s è d e a u j o u r d ' h u i 
le p lus pu i ssan t s e r v i c e d e r e c h e r ­
c h e et d é v e l o p p e m e n t e n A m é r i ­
q u e d u N o r d d a n s le d o m a i n e d e 
l ' au toca r : p l u s d e 7 0 p e r s o n n e s 
t rava i l lent d a n s c e s e r v i c e ( ingé­
nieurs, d e s s i n a t e u r s , t e c h n i c i e n s ) 
et d a n s l 'a te l ie r d e p r o t o t y p e s d e 
l ' en t rep r i se . La s o c i é t é es t a u s s i le 
p r i nc i pa l f ab r i can t n o r d - a m é r i c a i n 
d e m a i s o n s m o t o r i s é e s , c e s v é h i ­
c u l e s q u e les A m é r i c a i n s a p p e l l e n t 
d e s party coaches et q u i son t d e s 
vé r i tab les R o l l s R o y c e sur r o u e s , 
souven t a d a p t é e s a u x g o û t s d e s 
c l i e n t s : a i n s i , l ' A m é r i c a i n R o y 
D o l b y , p a t r o n d e D o l b y S t e r e o , 
vou la i t s ' a c h e t e r u n party coach... 
a c o n d i t i o n q u ' i l p u i s s e l e c o n ­
d u i r e d e b o u t ! O n a h o n o r é sa 
c o m m a n d e , c o m m e c e l l e s d e s S y l ­
vester S t a l l o n e , C l i n t E a s t w o o d et 
le c o u r e u r o a u t o m o b i l e M a r i o A n -
dre t t i . 

P révos t C a r p r o d u i t e n v i r o n 360 
a u t o c a r s p a r a n n é e — d o n t u n 
a u t o c a r a r t i c u l é t o u s l es s ix j ou rs 
— et e x p o r t e l es t ro i s q u a r t s d e sa 
p r o d u c t i o n a u x É t a t s - U n i s . L ' e n ­
t repr ise «nourr i t» p l u s i e u r s pe t i t es 
en t r ep r i ses l o c a l e s d e l a r é g i o n d e 
S a i n t e - C l a i r e d e B e l l e c h a s s e d o n t , 

e n t r e au t res , u n e g r o u p e d e c o u ­
tu r i è res d u v i l l age a u x q u e l l e s o n a 
c o n f i é l ' a s s e m b l a g e d e s t issus d e s 
s ieges . Les a u t o c a r s n e son t pas 
f a b r i q u é s sur d e s c h a î n e s d e mon­
tage , m a i s p l u tô t sur l es «i lôts d e 
p r o d u c t i o n » , c e q u i a u g m e n t e la 
p r o d u c t i v i t é et la q u a l i t é d u p r o ­
du i t . 

D e p u i s j anv ie r de rn ie r , 12 a u t o ­
c a r s a r t i cu l es d e Prévos t C a r a s s u ­
rent l a l i a i s o n M o n i r e a l - Q u é b e c 
d e la c o m p a g n i e V o y a g e u r , q u i 
p r é v o i t e n a c q u é r i r hu i t au t res cet 
é t é . L ' a v e n i r s ' a n n o n c e d e s p lus 
p r o m e t t e u r s p o u r l ' en t rep r i se , q u i 
a f f ichai t l ' a n n é e d e r n i è r e u n ch i f ­
f re d 'a f fa i res d e 8 0 m i l l i o n s d e 
d o l l a r s , et p o u r s o n v i c e - p r e s i d e n t 
à l ' i ngén ie r i e . 

A i n s i , la s e c o n d e é t a p e d u «Pro jet 
A r t i cu le» p o u r r a i t s ' a m o r c e r d è s 
c e t t e a n n é e . O b j e c t i f : d o u b l e r la * 
supe r f i c i e d e l ' us ine et p e r m e t t r e S 
d ' a s s u r e r la p r o d u c t i o n d e 8 5 
a u t o c a r s p l i an ts H 5 - 6 0 p a r a n n é e . 
O n p révo i t auss i m e t t r e à l ' e s s a i " 
d ' i c i u n a n u n e n o u v e l l e g é n é r a - j 
t i on d ' a u t o c a r s c o n v e n t i o n n e l s (40 
p ieds ) q u i p o s s é d e r o n t les r a f f i n e - . 
m e n t s t e c h n o l o g i q u e s d e l ' a u t o c a r 
a r t i cu le . M . Per reau l t s 'est m o n t r e 
su rp r i s ( m o d e s t i e ob l i ge ) m a i s p a r ­
t i c u l i è r e m e n t f ie r d e r e c e v o i r c e t t e 
a n n é e le pr ix d ' e x c e l l e n t e d e la 
S e m a i n e n a t i o n a l e d e s t r a n s p o r t s . 

LE TRANSPORT: 
UNE INDUSTRIE 

DONALD LOWE 

Président de Canadair 

PRIX DE RÉALISATION 

• 

Î B 

q u e f é d é r a l e d ' A l l e m a g n e , c i n q a 
la R é p u b l i q u e p o p u l a i r e d e C h i n e , 
d e u x à la M a l a i s i e , d i x - h u i t a u C a ­
n a d a , u n a u Q u é b e c et u n à la 
C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e . 

La g a m m e a c t u e l l e d e s p r o d u i t s 
d e C a n a d a i r c o m p r e n d l e b i r é a c ­
t e u r d ' a f f a i r e s à f u s e l a g e l a r g e 
C h a l l e n g e r 6 0 1 - 3 A , l ' a v i o n d ' i n ­
c e n d i e C L - 2 1 5 e t le s y s t è m e d ' e n ­
g ins d e r e c o n n a i s s a n c e a é r i e n n e 
sans p i l o t e C L - 2 8 9 . C a n a d a i r f a ­
b r i q u e auss i d e s c o m p o s a n t s p o u r 
d ' i m p o r t a n t s a v i o n n e u r s a m é r i ­
c a i n s c o m m e B o e i n g , L o c k h e e d , 

I H h E rVMtî 

L'ESSOR DU 
PAYS 
A u f i l d e s s i èc l es , le m o n d e d u 

t r anspo r t a j o u é u n r ô l e c a p i ­
ta l d a n s le d é v e l o p p e m e n t d e n o ­
t re p a y s . En fac i l i tan t le t r a n s p o r t 
d e s p e r s o n n e s et d e s m a r c h a n d i ­
ses. Et b i e n sûr , e n n o u s p e r m e t ­
tant à t o u s d ' a m é l i o r e r n o t r e q u a ­
l i té d e v ie . 

M o t e u r é c o n o m i q u e d e n o t r e s o ­
c i é t é , l ' i ndus t r i e d e s t r a n s p o r t s 
fou rn i t d e l ' e m p l o i a u n t r ava i l l eu r 
c a n a d i e n su r d i x . C ' e s t u n s e c t e u r 
q u ' o n p r e n d s o u v e n t p o u r a c q u i s . 
Et d ' u n e c e r t a i n e m a n i è r e , c ' es t 

M c D o n n e l l D o u g l a s , A e r o s p a t i a l e 
et B r i t i sh A e r o s p a c e . D e p lus , e l l e 
a s s u r e la m a i n t e n a n c e et le s o u ­
t ien t e c h n i q u e d e d i v e r s a p p a r e i l s 
m i l i t a i res , y c o m p r i s les c h a s s e u r s 
C F - 1 8 d e s F o r c e s c a n a d i e n n e s . 

C a n a d a i r c o m p t e e n v i r o n 5 8 0 0 
e m p l o y é s repar t i s d a n s q u a t r e u s i ­
n e s d a n s la r e g i o n d e M o n t r é a l . 
E l le p o s s è d e u n e f i l ia le a u x États-
U n i s et u n e e n A l l e m a g n e d e 
l ' O u e s t et o u v r i r a , à la f in d e c e t t e 
a n n é e , u n e c i n q u i è m e u s i n e à 
l ' a é r o p o r t i n t e r n a t i o n a l d e M i r a ­
b e l . 

p e u t - ê t r e l e p l u s b e l h o m m a g e 
q u e l ' o n p u i s s e r e n d r e à l ' e f f i ca ­
c i t é e t a u d é v o u e m e n t d e s m i l ­
l i o n s d ' i n t e r v e n a n t s q u i o e u v r e n t 
a u j o u r d ' h u i d a n s c e t t e i n d u s t r i e . 

A l ' a u b e d e l ' an 2 0 0 0 , c e m ê m e 
espr i t d ' i n i t i a t i ve e t d ' a d a p t a t i o n 
d e v r a ê t r e m i s a c o n t r i b u t i o n f a c e 
a u x m u l t i p l e s c h a n g e m e n t s q u i a f ­
f e c t e n t n o t r e s o c i é t é . Q u ' o n 
p e n s e à - l a d é r é g l e m e n t a t i o n . A u x 
b o u l e v e r s e m e n t s t e c h n o l o g i q u e s . 
Et b i e n sû r , a u T ra i té d e l i b r e -
é c h a n g e c o n c l u a v e c les É ta ts -
U n i s . D a n s c e c a d r e , t o u s les s p é ­
c i a l i s t e s s ' e n t e n d e n t p o u r d i r e q u e 
l e s e c t e u r d u t ranspor t j o u e r a u n 
r ô l e c r u c i a l . A la c o n d i t i o n d e b i e n 
i n t é g r e r les n o u v e l l e s t e c h n o l o ­
g ies . Et d e f o u r n i r à ses r e s s o u r c e s 
h u m a i n e s u n e f o r m a t i o n a d é ­
q u a t e . 

P l u s q u e j ama is , n o t r e e s s o r é c o ­
n o m i q u e r e p o s e d o n c sur l e d é v e ­
l o p p e m e n t d e l ' i ndus t r i e d u t r a n s ­
po r t . S o m m e t o u t e , v o i l à u n t o u r 
d u d e s t i n q u i s ' inscr i t d a n s u n e 
b e l l e c o n t i n u i t é : e n p l u s d e d e v o i r 
u n e b o n n e pa r t i e d e ses o r i g i n e s à 

l ' i ndus t r i e d u t r a n s p o r t , n o t r e pays 
lu i d e v r a auss i u n e p a r t i e d e s o n 
aven i r . Et d e sa p r o s p é r i t é . 

LE TRANSPORT 

Q u' i l s ' ag i sse d e t r a n s p o r t d e 
p e r s o n n e s o u d e m a r c h a n d i ­

ses, ç a b o u g e c h e z n o u s ! C h a q u e 
jour , p l u s d e 1 4 0 0 0 0 C a n a d i e n s 
e m p r u n t e n t l ' a u t o c a r , le t ra in o u 
l ' a v i on . Q u a n t a u t r a n s p o r t d e 
m a r c h a n d i s e s pa r v o i e s f e r r o v i a i ­
res, r o u t i è r e s et m a r i t i m e s , i l est 
é v a l u é q u o t i d i e n n e m e n t à p r è s d e 
d e u x m i l l i o n s d e t o n n e s d e fret . 

• Q u e l s s o n t l e s m o d e s d e 
t ranspor t u t i l i sés p a r les C a ­
n a d i e n s ? Les s t a t i s t i q u e s r é v è ­
len t q u e l ' au to v i e n t a u 1e r 
r a n g a v e c 8 5 p o u r c e n t ; s u i ­
v e n t l ' a v i o n (7 p o u r c e n t ) , 
l ' a u t o b u s (5 p o u r cen t ) et l e 
t ra in (3 p o u r cen t ) . 

• A u C a n a d a , le t r a n s p o r t r e ­

p r é s e n t e 6 p o u r c e n t d u p r o - -
dui t n a t i o n a l brut . 

• Les c o m p a g n i e s a é r i e n n e s et -
d e t r a n s p o r t m a r i t i m e , les^ 
c h e m i n s d e ter, i es c a m i o n ­
n e u r s e t l e s c o m p a g n i e s 
d ' a u t o c a r s fac turen t a n n u e l l e - l 
men t p l us d e 48 m i l l i a r ds deÇ 
do l l a r s et assuren t u n e m p l o i 
à p l us d ' u n m i l l i o n d e C a n a - . 
d i e n s . 

( S o u r c e : T ranspo r t s C a n a d a ) 

Président et chef de la direction 
de Canadair, M. Don Lowe sera 
honoré à l'occasion de la Semaine 
nationale des transports. M. Lowe 
est à la tète de Canadair, l'avion-
neur le plus diversifié de l'indus­
trie aéronautique du Canada. , 

L a r é g i o n d e M o n t r é a l p e u t s ' e n ­
o r g u e i l l i r d e p o s s é d e r s u r s o n 

te r r i t o i re l 'un d e s p l u s b e a u x f l e u ­
r o n s d e l ' i ndus t r ie a é r o n a u t i q u e 
c a n a d i e n n e : C a n a d a i r . D i v i s i o n d e 
B o m b a r d i e r I n c . , C a n a d a i r a 
c o n n u u n e s s o r p r o d i g i e u x c e s 
d e r n i è r e s a n n é e s . Esso r a u q u e l 
n 'est p a s é t r ange r s o n p r é s i d e n t e t 
c h e f d e la d i r e c t i o n , M . D o n 
L o w e . 

N é e n j anv ie r 1 9 3 2 , à O s h a w a 
( O n t a r i o ) , M . D o n L o w e a o b t e n u 
e n 1954 u n b a c c a l a u r é a t e n s c i e n ­
c e s a p p l i q u é e s d e l ' un i ve rs i t é d e 
T o r o n t o et , e n 1 9 5 7 , u n e m a î t r i s e 
e n s c i e n c e s et u n e b o u r s e A t h l o n e 
d e l ' un i ve rs i t é d e B i r m i n g h a m , e n 
A n g l e t e r r e . En 1 9 7 5 , i l p a r t i c i p e a u 
H a r v a r d I n te rna t i ona l S e n i o r M a ­
n a g e r s P r o g r a m e n S u i s s e . 

M o n s i e u r L o w e e n t r e à G e n e r a l 
M o t o r s e n 1 9 5 7 o ù il o c c u p e d e s 
p o s t e s d e d i r e c t i o n d a n s les u s i n e s 
d ' O s h a w a ( O n t a r i o ) et d e S a i n t e -
T h é r è s e ( Q u é b e c ) . E n 1 9 7 0 , i l es t 
n o m m é d i r e c t e u r d e la f a b r i c a t i o n 
à V a u x h a l l M o t o r s L t d . , u n e d i v i ­
s i o n d e G e n e r a l M o t o r s à L u t o n , 
e n A n g l e t e r r e . En 1 9 8 0 , i l p r é s i d e 
la d i v i s i o n d e s p r o d u i t s c o m m e r ­
c i a u x d e Prat t & W h i t n e y à H a r t -

* f o r d , a u C o n n e c t i c u t . D e u x a n s 
p lus t a r d , M . L o w e r e m p l i t l es 
f o n c t i o n s d e p r é s i d e n t d u c o n s e i l 
et d e p r é s i d e n t - d i r e c t e u r g é n é r a l 
d e K i d d C r e e k M i n e s L t d . à T o ­
r o n t o . 

M . L o w e s 'est jo in t à C a n a d a i r e n 
a o û t 1 9 8 6 a p r è s l ' a n n o n c e d e l ' a ­
c h a t d e la c o m p a g n i e p a r B o m ­
b a r d i e r Inc. Il est é g a l e m e n t p r é s i ­
d e n t d u c o m i t é exécu t i f d e C a n a ­
d a i r f o r m é e n j anv ie r 1 9 8 9 p o u r 
c o o r d o n n e r les ac t i v i tés re la t i ves à 
ta s t ra tég ie e t a u r e n d e m e n t d e 
C a n a d a i r . 

C A N A D A I R : U N E R É U S S I T E 
E X E M P L A I R E 

D e p u i s sa f o n d a t i o n e n 1 9 4 4 , C a ­
n a d a i r a cons t ru i t p l u s d e 4 1 0 0 
a é r o n e f s c i v i l s et m i l i t a i r es , d o n t 
5 8 0 a p p a r e i l s s u p e r s o n i q u e s . M a i s 
l e p r o d u i t le p l us c o n n u d a n s l e 
g r a n d p u b l i c est c e r t e s s o n a v i o n 
d 'a f fa i res C h a l l e n g e r . 

A v e c p l u s d e 60 p o u r c e n t d e s o n 
ch i f f re d 'a f fa i res , l ' a v i o n d ' a f f a i r es 
C h a l l e n g e r est à la fo is la v e d e t t e 
et l 'a tout d e C a n a d a i r . À c e j o u r , 
1 8 6 a v i o n s C h a l l e n g e r o n t é té l i ­
v res a u x q u a t r e c o i n s d u m o n d e . 
Les v e n t e s d e C h a l l e n g e r a u x g o u ­
v e r n e m e n t s s e son t ch i f f r ées à 3 4 
a p p a r e i l s , d o n t sep t à la r é p u b l i -

Montréal (514)397-9346 
Québec (418) 622-4562 
Stanhope (819) 849-2717 

CONNAISSEZ- VOUS CET HOMME? 

Il est spécialiste dans les vols.. 

• de voitures. 
• de motocyclettes et 

de CAMIOXS 

SECURIMAX INC. 
ALARMES ET ANTIVOLS 

Kilo est spérlalisée dans la protection rontre le vol de ramions et de 
vehirules. Informez-vous! Se faire voler, e'esl dispendieux! 

11624,5 e Avenue On fait aussi de l'audio, venez nous entendre 

Rivière-des-Prairies, Montréal 

(Québec) M E 2X4 (514) 648-8219 

I I FRANSPORT LOURD 

RÉPARTITION: (514) 397-8890 

CLIENT DES E.U.: tJ^gggS 
ADMINISTRATION: (514) 676-7971 

N 
Transporteur à l'échelle mondiale 

Le port de Montréal... 
porte ouverte 
sur le monde 

• Port d'envergure internationale 
au trafic fort diversifié 

• De loin le plus important 
port à conteneurs au Canada 

Ouvert à longueur d'année 

Impact économique annuel 
de 1,2 milliard $ 

Semaine 
nationale des 
transports 
Du 4 au 10 juin 1989-

Port de Montréal Port of Montreal 
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•• Les bars ontariens 
ouverts plus tard 
le dimanche 
Preste Canadienne  

TORONTO 

• Les bars resteront ouverts plus tard, le 
dimanche, en Ontario. Mais ils continue­
ront à fermer leurs portes à une heure du 
matin, le reste de la semaine, et Tige mi­
nimum requis pour la consommation 
d'alcool demeurera fixé à 19 ans. 

C'est ce qu'a indiqué le ministre de la 
Consommation Bill Wrye, jeudi, en an-

1 nonçant une longue liste d'amende­
ments à la Loi sur les permis d'alcool, 
amendements qui seront soumis a l'As­
semblée législative à l'automne. 

On prévoit notamment des règlements 
plus sévères contre la vente d'alcool aux 
mineurs, ainsi qu'une simplification du 
système de classification des débits de 
boissons. 

En conférence de presse, le ministre 
Wrye a présenté ses amendements com­
me le «reflet d'une province moderne fa­
vorable à l'usage responsable de l'alcool 
et à l'application de règles réalistes à la 
consommation de boissons alcooliques» 

Le ministre a rejeté la suggestion d'un 
comité d'autoriser les bars à ouvrir jus­
qu'à deux heures du matin, du lundi au 
samedi, et de permettre aux consomma­
teurs d'apporter leur vin dans certains 
types de restaurants. 

Le gouvernement s'est demandé si 
l'extension des heures d'ouverture des 
bars était socialement responsable ou fa­
vorisait la santé, pour conclure que «ce 
n'était pas approprié» , a expliqué le mi­
nistre. Il a ajouté que l'opinion publique 
avait d'ailleurs changé sur cette ques­
tion, et ne revendiquait plus aussi vigou­
reusement la prolongation des heures 
d'ouverture. 

Des groupes luttant contre la conduite 
en état d'ébriété s'étaient opposés à la 
prolongation, invoquant l'augmentation 
probable des décès et des blessures qui 
s'ensuivrait. 

Avec rile-du-Prince-Edouard, l'Onta­
rio est la seule province où les bars doi­
vent fermer aussi tôt. 

Tabac: l'appel 
au boycottage 
des pharmacies 
mal accueilli 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L'Association des manufacturiers de 
tabac estime que les médecins n'ont pas 
à conseiller à leurs patients de boycotter 
les pharmacies qui vendent des cigaret­
tes. 

«Lorsque le médecin me donne une 
ordonnance, j'estime avoir le droit de 
faire exécuter cette ordonnance là où 
c'est le plus pratique pour moi » , a soute­
nu vendredi le président du Conseil ca­
nadien des manufacturiers de tabac, Bill 
Neville, en conférence de presse. 

Plus tôt cette semaine, l'Association 
médicale canadienne, qui représente les 
médecins canadiens, a demandé à ses 
membres d'inviter leurs patients à faire 
exécuter leurs ordonnances dans des 
pharmacies qui ne vendent pas de pro­
duits du tabac. 

Cigarette aux lèvres, M. Neville a ad­
mis devant les journalistes que les méde-
mi * 1 - J : * J ! n n } « t n t l 
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au sujet des «présumés» dangers du ta­
bac pour la santé. 

Mais ils ne devraient pas se servir de 
leur monopole sur la rédaction d'ordon­
nance pour pénaliser financièrement les 
pharmacies qui vendent du tabac, a-t-il 
poursuivi. 

«Je pense qu'on s'engage sur une pente 
glissante. Qu'est-ce que ce sera demain ? 
Pour plusieurs médecins, le chocolat non 
plus n'est pas bon pour la santé», a-t-il 
lancé. 

Chez les pharmaciens, la proposition 
de l'AMC a été diversement accueillie. 
Un certain nombre de pharmacies, sur­
tout des établissements indépendants, ne 
vendent pas de produits du tabac. Mais 
plusieurs autres pharmaciens rappellent 
que la vente de cigarettes est légale et 
ont indiqué leur intention de continuer 
à en vendre. 

Par ailleurs, dans au moins une pro­
vince, la Saskatchewan, l'association mé­
dicale, même si elle appuie la campagne 
anti-tabac de l'AMC, n'est pas d'accord 
avec l'appel au boycottage. 

Pas de dons de 
sang réservés 
Presse Canadienne  

OTTAWA 

B Judy Dillabough, d'Ottawa, affirme 
qu'elle s'adressera à une banque de 
sang privée de Montréal et qu'elle lui 
paiera peut-être les $ 250 requis pour y 
entreposer son sang qu'elle réservera à 
sa fille qui doit subir une intervention 
chirurgicale. 

Les responsables de la Croix-Rouge 
lui ont fait savoir récemment qu'une 
politique de longue date leur interdit 
d'accepter des dons de sang destinés à 
quelqu'un en particulier. 

C'est pourquoi Mme Dillabough a 
l'intention de faire affaire avec Autolo­
gous Systems Inc., de Montréal, qui se­
rait la seule banque de sang privée exis­
tant au Canada et qui permet les dons 
directs avec le consentement du méde­
cin traitant. 

La compagnie a d'ailleurs enregistré 
plus d'une centaine de dons directs, la 
plupart entre parents et enfants, depuis 
son ouverture en février. 

L'Université de 
Montréal honorée 
par la Société 
royale du Canada 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Quatre personnalités de l'Université 
de Montréal feront demain leur entrée 
au sein de la Société royale du Canada, la 
plus prestigieuse société savante du Ca­
nada. 

II s'agit de MM. Robert Lacroix, Clau­
de Lévesque, Serge Lusignan et Paul Joli-
coeur qui sont au nombre des 62 Cana­
diens qui entreront cette année dans la 
société qui compte un millier de mem­
bres. 

M. Robert Lacroix, doyen de la Faculté 
des arts et des sciences, a été élu pour ses 
contributions sur l'économie du travail 
et des ressources humaines et le profes­
seur Claude Lévesque, du département 
de philosophie, pour ses recherches au 
confluent de la philosophie, de la psy­
chanalyse et des lettres. 

Le professeur Serge Lusignan, de l'Ins­
titut d'études médiévales, a été choisi 
pour l'originalité de ses recherches pluri­
disciplinaires et le Dr Paul jolicoeur, di­
recteur du laboratoire de biologie molé­
culaire de l'Institut de recherches clini­
ques de Montréal, pour ses travaux sur 
les retrovirus et le cancer. 

La Société royale du Canada tient, du 
5 au 7 juin, son 107e congrès annuel à 
l'université Laval, dans le cadre du Con­
grès des sociétés savantes. 

Neuf Québécois 
décorés de la 
Médaille de 
bravoure 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le gouverneur général, Mme Jeanne 
Sauvé, a décoré 39 Canadiens pour bra­
voure, hier, dont neuf Québécois. 

Aucun n'a reçu la plus haute distinc­
tion, qui est la Croix de vaillance. Seule­
ment 15 personnes au Canada ont obte­
nu cette décoration depuis 1972. 

Cinq Canadiens, par contre, ont été 
décorés de l'Étoile de courage, la deuxiè­
me plus importante. Il y a 318 récipien­
daires au pays. 

Ces cinq médaillés sont: Lou Basso, 
d'Ed mon t o n ; Patrick Terry Cook et Er­
nie William Kruggel, tous deux de Hay 
River, T.-N.-O.; Keith Arthur Jensen (à 
titre posthume), de New Denmark, N.-
B. ; et Anthony Troy Mannet, de St. Mar­
tins, N.-B. 

Parmi les 34 récipiendaires de la Mé­
daille de bravoure, neuf Québécois: Mi­
chel Cere, de St-Léonard d'Aston ; Chris­
tian Desjardins, de Calumet; Maurice 
Fogarty, de Rawdon ; Roger Gendron, de 
Val d 'Or; Yves Hébert, de Gatineau; 
Marcel Marceau, de Lac-St-August in ; 
Doris Noreau, de St-Raymond ; Simon 
Provost, de Huntingdon; et François 
Saint-Louis, de Boisbriand. 
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AMAR (Salomon) 
leudi le 1er juin 1989. est 
décédé M. Salomon 
Am.ir. époux de Odette 
M.ilk.i. Père et beau-père 
de Viviane, lacqueline, 
David et Annette, lose et 
Heather, Cigi, et Charlie. 
Frère de Saadu Suissa et 
de feu Mardoche, tous 
deux d'Israël. Grand-père 
chéri de Karen et Sion 
Zouzout, Daniel Assouli-
ne, Laurence et Olivier 
Azoulay. Corrine Audrey 
et Dominique Amar. Tif­
fany. Noel, Vanessa et 
Amanda Amar. David 
Dadoun et lonathan 
Amar. Arrièrc-grand-pcre 
bien-aimé de David et 
Noemi Zouzout. Les fu­
nérailles ont eu lieu le 
vendredi 2 juin aux sa­
lons 

Poperman et Fils, 
Shlva 

3455, rue Linton, 
app. 105 

Au lieu de fleurs, des 
dons peuvent être faits à 
la Communauté Scphara-
<le du Ouéhec, 4735. Cote 
Stc-Calhcrine, Montréal 
HÏW t M l . ou à la Société 
canadienne du cancer ou 
à la Fondation de l'hôpi­
tal Général luif de Mont 
real. 

•io 
ARCHAMBAULT (Evo) 
A Montréal, le 1er juin 
1989, à l'âge de 88 ans. est 
décodée Mme Léo Ar-
chambault, née Eva Rock. 
Outre son époux, elle lais-

. c se dans le deuil ses en­
fants: Carmen. Lucille, 

' . Claude, deux soeurs Hec-
torine et Alice, son gen-

" dre Yves, ainsi que ses 
petits-enfants. Exposée 
aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
4505, rue 

Notre-Dame ouest 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu le lundi 5 courant a 

"' lOh à l'église Saint-Zoti-
que, et de la au cimetière 
de Notre-Dame-des-Nei-
ges. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites: samedi et diman­
che de 14 h à 17 h et de 
I 9 h à 2 2 h . 

•r. ' 

rtoi ' j . 
BËAUSEJOUR 

' (Gaston) 
A l'Hôpital Notre-Dame 
de Montreal, le 2 mai 

,,.,.1989. est décédé Mon­
sieur Gaston Bcauséjour. 

• ' 7 4 ans, fils de feu loscph-
10 I Armand Bcauséjour et de 
. i feu Marie-Emma Poitras; 

époux de Dcmcrisc Mi-
chuud. Outre son épouse, 
i l laisse ses frères et 

• •• soeurs: Bernard, Pauline 
' B. Robergc (Rosar io ) , 

Anita B. Pcrrcault. Réal 
i ' (Annette); des demi-frè-
\i ' res et demi-soeurs: Yolan-

de, Denis , M o n i q u e , 
Lorraine, Colette, Made-

' " leinc. Paul et leur con-
.14. i joint; neveux et nièces, 

parents et amis. Selon les 
volontés du défunt i l ne 

'-" fut pas exposé. L'inhumo-
iflri tion eut lieu le 23 mai 
,-, 1989 au cimetière Le Re­

pos St-François-d'Assisc. 

PRIÈRE 

Prière ou Si Esprit 
s i -Esprit, toi qui éclair» 
cls tout, qui I l lumines 
ions les chemins pour 
que Je puisse atteindre 
mon Idéal, lo i qui me 
donnes le dim divin de 
pardonner et oublier le 
mal qu'or) nie fait , et qui 
es avec nini dans tous les 
insiants de ma vie. Je 
veux pendant ce court 
dialogue te remerc ie r 
pour tout et confirmer 
encore une l'ois que je ne 
veux pas me séparer de 
loi à jamais, mémo mal­
gré n'importe quelle Illu­
sion matérielle. Je dési­
re être avec toi clans la 
gloire éternelle. Merci de 
tu miséricorde envers 
moi et les miens. ^ 

I I . } , 

Offrez un 
cadeau précieux 

à la vie 
En commémorant le 

souvenir d'un être the,. 
Aider o voir venir le jour 
ou le cancer ne causera 
plus de perle humaine. 

LA SOCIÉTÉ Dt 
RECHERCHE 

SUR Ll CANCER 

CP. 183. PI Bonaventure 
Montréal H5A 1H8 

Tel.: 861-8227 
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BERNARD 
(Jean-Pierre) 
A B e l o e i l , le 1er j u i n 
1989. à l'âge de 73 ans. est 
décédé M. Jean-Pierre 
Bernard, époux de Gaéta-
ne Lapone, père de Mi­
r e i l l e ( M a u r i c e 
Préfontaine). Hélène 
(Fernand Larocque), Yves 
(lanou Thibault), Luc (Gi­
nette Fort in) , Huguelte 
(Gil les Tougas), grand-
père de plusieurs petits-
e n f a n t s . I I laisse 
également dans le deuil 
ses frères, soeurs, beaux-
frères, bel les-soeurs, 
neveux et nièces. Exposé 
le samedi 3 juin à 19 h au 
salon funéraire 
Maurice Demers Inc. 

231, bouL Laurier 
Beloeil 

Les funérailles auront 
lieu le lundi 5 courant, à 
I4h à l'église Sle-Maria-
Goretti, Beloeil, et de là 
au cimetière St-Mathieu 
de Beloeil, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 

REMERCIEMENTS 

GAGNE-GUILBAULT 
Gobrlelle, (Goby) 
Ses soeur et belles-soeurs, 
Mme Juliette G. Charbon-
ncau, Suzanne M. Guil-
bau l t et Germa ine 
Gagrie-lette, ses neveux et 
nièces ont été touchés par 
les marques de sympathie 
et d'amitié témoignées 
par tous les parents et 
amis(cs) lors du décès de 
Madame G a b r i c l l e 
(Gaby) Guilbault-Gagné 
survenu le 6 mai 1989. 
Que tous t rouven t ic i 
l'expression de notre re­
connaissance et considè­
rent ces remerciements 
comme personnels. 

REMERCIEMENTS 

Wilfrid Grafton 
Suite au décès de M. Wi l ­
frid Gratton, survenu le 6 
avril 1989, à l'âge de 83 
ans, son épouse Yvonne 
Bernique, ses enfants et' 
tous les membres de sa fa­
mille désirent remercier 
sincèrement tous les pa­
rents et amis qui leur ont 
témoigné des marques de 
sympathie soit par offran­
des de messes, f l e u r s , 
cartes, visites, assistance 
aux funérailles, ou de 
toute autre façon que ce 
soit. 
Vous èles priés de bien 
vouloir considérer ces re­
merciements comme per­
sonnels. — 

MESSE 1 " 
ANNIVERSAIRE 

Mme Laurence Brault 
Massé 

II y a un an Laurence, tu 
nous quittais si brusque­
ment . Tes frères, tes 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces, tes ami(c)s gar­
dent un très bon souvenir 
de toi. Quant à nous, ton 
époux, les enfants, leur 
conjoint(e), tes petits-cn-
fanis, tu auras toujours 
une place de choix dans 
nos coeurs. — 

BISSONNETTE 
(Délice) 
Subitement a Varcnnes. 
le 1er juin 1989, a l'âge de 
63 ans. est décedee dame 
Délice Q u i n t a l , épouse 
d ' A r t h u r Bissonnet te . 
Elle laisse dans le deuil 
ses filles Irène (lean Marc 
Caron). Thérèse (Luc Ro-
bil lard). Les funérailles 
auront lieu le lundi 5 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Normand Jodoin 
277, rue Ste-Anne 

Varennes 
A 14 h 15 pour se rendre • 
l'cglise Si-Anne, où le ser­
vice sera célébré A 14 h 30. 
et de lé au cimetière de 
Varennes. lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: samedi de 19 h 
a 22 h dimanche de 14 h à 
I7h et de 19h a 22h. 
Lundi ouverture du salon 
à I2h30. Direction 

Pierre Tétreault 

BRUNELLE 
(Jeannette) 
A Montréal , le 2 j u i n 
1989, A l'âge de 92 ans, est 
décédée (eannette Lemay, 
épouse de feu Paul l i n . 
nolle Elle laisse dans le 
deuil son frère Paul Le­
may, ses soeurs: Cécile 
Bonin et Marguerite La-
poin te , a insi que p l u 
sieurs neveux et nièces. 
Exposée aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
745 est, bout. Cromoiie 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 3 courant à 
I Mi 50. a l'église Notre-
Dame-du-Rosaire, et de IA 
au cimetière de Rivière-
des-Prairies, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites: samedi de 9h A 
13h. 

BRUNET 

SLéopoldlne Leduc) 
t Vaileyfield. le 2 ju in 

1Q8Q. A l'As? ri? 7Q ans. est 
décédée Mme Léopoldine 
Leduc Brunet, épouse de 
feu M. René Brunet de­
meurant au numéro I , 
rue Des Ainées, St-Timo-
thée. Elle laisse dans le 
deuil ses fi ls: Jacques et 
Yvan, ses filles: Lise, Ni­
cole et Pierrette. A la de­
mande de la défunte, elle 
ne sera pas exposée. Inci­
nération au crématorium 

JA. Lai in & Fils 
Vaileyfield 

Un service commémora-
tif aura lieu lundi le 5 
juin en l'église de St-'I'i-
mothée. 91, rue St-Lau­
ren t . I n h u m a t i o n des 
cendres au cimetière de 
Vai leyf ie ld . Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Des dons A la Fondation 
des maladies du coeur du 
Québec, 440, boul. René-
Lévesque ouest , su i te 
1401 H2Z 1V7. Montréal 
seraient appréciés. 

CARON (Paul) 
A St-Laurent. le 1er ju in 
1989. à l'âge de 89 ans. est 
décédé M. Paul Caron. 
époux de feu leanne Des­
noyers. II laisse ses en­
fants: Blaise (Jean ni ne 
Landry), Marguerite (feu 
Georges Dutrisac). Ber­
nard (Alice Dumulon) , 
Robert (Cécile Lemay). 
Pierre (Marguerite St-lu-
les), Hélène (Mathieu Ma­
thieu), ainsi que plusieurs 
petits-enfants et arrière-
petits-enfants, parents et 
amis. Exposé aux salons 

Urgel Bourgie Ltée 
816, boul. Ste-Croix 

St-Laurent 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant, A 
I4h A l'église St-Laurent, 
et de IA au cimetière de 
St-Laurent. Parents et 
amis sont priés d'v assis­
ter sans autre invitation. 
Des dons A la Fondation 
des maladies du coeur se­
raient appréciés. Heures 
de visites: samedi et d i ­
manche de I4h à 17h et 
de I9h A 22b. 

REMERCIEMENTS 

Remerciements au Sacre-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacre-Coeur 
de lesus soit loue, adoré 
et glorifié, A travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacré-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. _ . . 

CH. 

REMERCIEMENTS 

Me Germain Leduc 
Suite au décès de Me Ger­
main Leduc, notaire, sur­
venu A Saint-Laurent, le 
28 mars 1989, son épouse 
Mariellc, ses enfants, les 
membres de la famille Le­
duc et de la famille Saint-
A u b i n remercient s in ­
cèrement toutes les per­
sonnes qu i leur o n t 
témoigné des marques de 
sympathie, soit par of­
frandes de messes, de 
f leurs, bouquets s p i r i ­
tuels, cartes, télégram­
mes, dons A la Fondation 
canadienne du rein ou 
autres, visite au salon ou 
assistance aux funérailles. 
Les personnes ayant omis 
de s'inscrire sont priées 
de considérer ces remer­
ciements comme person­
nels. — 

CINQ-MARS 
(Patricia Godmer) 
A Longueuil. le 1er juin 
1989. a l i g e de 72 ans. est 
décédée Mme Patr ic ia 
Godmer C i n q - M a r s , 
épouse de feu Pierre 
Cinq-Mars directeur de 
l'école Cinq-Mars. Elle 
laisse dans le deuil ses en­
fants: Gilles (Ginette Cas-
tonguay). Annick (Hugo 
Vande Kerckhove). ses 
quat re pet i ts -enfants : 
Cari-Hugo. Patricia-An­
nick. Cari-Eric et Patri­
cia- lotte, A sa demande 
la dépouille mortelle ne 
sera pas exposée, elle sera 
incinérée au cimetière 
Mont-Royal. Une réunion 
de prières aura lieu dans 
l'intimité. Sincères re­
merciements au Centre 
hospitalier Pierre-Bou­
cher. 

CLOUTIER (Roger) 
À St- lanvler, le 2 j u i n 
1989. A l'âge de 66 ans 5 
mois, est décédé M. Roger 
C i o u t i e r , ex-capi ta ine 
pompier retraité de la 
ville de Montréal. Epoux 
en 1res noces de feu |ac-
quellne Le Houill ier et en 
2es noces de Pierrette 
Nantel. Outre son épouse 
il laisse ses enfants: Luc 
(leannine Bourgoin), Dia­
ne (Roger Boulet), Rol­
l a n d , a ins i que 2 
bel les- f i l les: (osée et Lin­
da Boisvert, 2 petits-en­
fants, ses soeurs: Lucille, 
Loret te . et Madeleine, 
plusieurs beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces, parents et amis. 
Exposé au salon funéraire 

Aubin Inc. 
A compter de I4h samedi 
le 3 juin. Les funérailles 
auront lieu lundi le 5 cou­
rant A I4h en l'église pa­
roissiale de St-Janvler, 
inhumation au cimetière 
du même endroit. Direc­
tion 

Julien Clément 
Mirabel 

COMTOIS (Henriette) 
A u Centre D ' A c c u e i l 
Marguer i te -Adam, Be­
loeil. le 22 mai 1989. A 
l'âge de 94 ans, est décé­
dée Mlle Henriette Com-
t q i s , m a i t r e de poste 
durant 22 ans A Beloeil. 
Fille de feu Louis Com­
tois et de feu Cordelia De-
mers. Selon les volontés 
de la défunte elle ne sera 
pas exposée. Un service 
religieux en présences des 
cendres sera célébré sa­
medi le 10 juin A 9h a.m. 
en l'église St-Mathieu de 
Beloeil. Pas de fleurs, des 
dons au Centre d'Accueil 
Marguerite-Adam, 425, 
ave Hubert. Beloeil I3G 
2TI ou A la Fondation 
V ic tor -Gadbois . 1014. 
boul. Richelieu, Beloeil 
|3G 4R2 seraient appré­
ciés. Direction funéraire 
Maurice Demers Inc 

Beloeil 

DECKER (Earle) 
A Montréal, le 1er juin 
1989. est décédé Earle 
Decker. II laisse dans le 
deuil son épouse Annette 
Duchesne, ses enfants: 
Donald (Martine). Ch r i s ­
tian (Lynn), Marsha June, 
Karla, Louise (Gerry), sa 
soeur Eileen (Gerald), et 
10 petits-enfants. A sa de­
mande, i l ne sera pas ex­
posé. Un service funèbrr 
sera célébré le 3 ju in A 
11 h A l'église St-lgnace. 
de-Loyola, 4455 ouest, 
Broadway, Montréal. Des 
dons au fonds de recher­
che sur le cancer de l'hô­
p i t a l Général de 
Montréal seraient appré­
ciés. 

DE VAUX (Gilles) 
A Montréal, le 1er juin 
1989. A l'âge de 68 ans. est 
décédé M. G i l l e s De 
Vaux. I I laisse dans le 
deuil ses frères et soeurs: 
Yvon. Guy (Bernadette 
Ravary). Gabriclle (Gé­
ra rd Bel is le ) . Réjanc 
(Claude Bernard) ainsi 
que de nombreux neveux 
et nièces. Une réunion de 
prières aura lieu lundi le 
5 juin A 21 h au'complexe 

Alfred Dallalre Inc. 
2159, St-Martln Est 
Ouvarnay, Laval 

Heures de visite : de 20h A 
21 h. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. 

NÉCROLOGIE 

Mme Vincenzina Santclla 
À Montréal, le 1er juin 
1989 A l'âge de 59 ans, est 
décédée Mme Vincenzina 
Rossi, épouse de Michèle 
Santclla. Outre son epou J 

se, elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Pina (Domc-
nico Gallucci), loe et ses 
petits-enfants Sylvia et 
lonathan. Exposée aux sa­
lons 

Granolo Enr. 
292 est, 

rue Jean-Talon 
Montréal 

Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant a 
l'église Notre-Dame-dc-
la-Défense, et de IA au 
cimetière du Parc du Sou-
venir . Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites, samedi et di ­
manche de I4h à I7h et 
d c l 9 h A 2 2 h . — 

DROUIN (Henri) 
A l'hôpital Charles-Le-
moioe, le 2 juin 1989 a 
l'âge de 70 ans. est décède 
M. Henri Drouio. époux 
de Rachel De G r a n d -
mont. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
enfants Jacques. Lise, 
lean-Pierre, Guy. Hélène 
(Denis Lapointe) et Da­
niel ; ses petits-enfants: 
Alexis. Marie-Eve et Ca­
t h e r i n e ; ses frères et 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs et plusieurs 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu lun­
d i le 5 courant. Le convoi 
•funèbre partira de la rési­
dence funéraire 

E. Tetreoutt 
et Fils Lté* 

membre R.F.A.Q. 
1559, rue Montarvllle 

St-Bruno 
A 13 b 45 pour se rendre A 
l'église paroissiale de St-
Bruno où le service sera 
célébré A 14 h et de là au 
cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre i n ­
vitation. Heures de visites 
dimanche de 19 h A 22 h 
lundi ouverture du salon 
A 12 h. 

GEROLS 
(Pierre Panagis) 
A l'hôpital Général de 
Montréal, le 31 mai 1989. 
est décédé M. Pierre Gé­
rais, époux de Jacqueline 
Barrais de Sarigny. Outre 
son épouse, i l laisse un 
fils Jean-Denis, une f i l le 
Catherine ainsi que sa 
peti te-f i l le A n i k e et sa 
soeur Effie. Service à la 
chapelle des salons 

Collins Clarke, 
MacGilllroy, White, 

56)0 ouest, 
Sherbrooke 

samedi 3 juin A 11 h. A u 
lieu de fleurs, des dons A 
une oeuvre de charité de 
votre choix seraient gran­
dement appréciés. 

GIRARD (Claude) 
Paisiblement A l'hôpital 
St-Mary. le 1er ju in 1989. 
est décédé Claude Girard, 
époux d'Ola Lawson. Il 
laisse ses enfants: Nicole 
Walsh. Lorraine Sévigny, 
Suzanne English, Paul et 
Robert, ses dix petits-en­
fants, ainsi que plusieurs 
parents et amis. Exposé 
dimanche de 14 heures A 
16 heures A la résidence 
funéraire: 

Kane & Felterly 
5301, boul. Décarie 

(angle Isabella) 
Montréal 

Fnnérftlli** I A l u n d i . 5 
ju in , A 10 heures en l'égli­
se St-Raphaél, 2001 La-
joie. Outremont et de IA 
au cimetière N o t r e -
Darae-des-Neigcs. Des 
dons au département 
d'oncologie de l'hôpital 
St-Mary seraient appré­
ciés. 

GOURON (Phelanise) 
A Montréal, le 1er juin 
1989 A l'âge de 86 ans. est 
décédée Mme veuve Pier­
re G o u r o n . anc ienne­
ment de Côte St-Luc. née 
Phelanise Girard, mère 
de Jacqueline (Bernard 
Goyer), Henri (Lise), Jean 
(Carmen), Fernand (Jac­
queline). Joseph, Gérard 
(Mireille), Francois (Lise), 
Georges (F.E.C.) et feu 
Yvon, feu André (Kay), 
feu A lber t (Gert rude) . 
Elle laisse aassi ses soeurs 
leanne, Cécile, Bernadet­
te et de nombreux petits-
en fan ts . Exposée aux 
salons 

Urgel Bourgie Ltée 
2805, rue Allant 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant A 
10 h A l'église Ste-Cune-
gonde, et de IA au cime­
tière de St -Franco is , 
Laval. PareHts et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites samedi et d i ­
manche de 14 h a 17 h et 
de 19 h A 22 h. 

REMERCIEMENTS 

M. L'ABBÉ 
ANTOINE 

SURPRENANT 
Les membres de la famil­
le Surprenant: ses frères: 
Jean-Marie (Albcrtine So-
rel) Jacques (Pauline Si­
mon) et François, ses 
bel les-soeurs: Ber the 
Beaudin (Raymond) Ro­
lande Faubert (Bernar­
d i n ) et Thérèse V i n e t 
(Raymond) et leurs en­
fants, désirent remercier 
sincèrement Mgr Bernard 
Hubert, évèque de Saint-
lean, Longueuil, Mgr Jac­
ques Bcrthelct, auxiliaire, 
tes confrères prêtres, pa­
rents et amis qui nous ont 
témoigné des marques de 
sympathie lors du décès 
de M. l'abbé Antoine Sur­
prenant survenu le 6 mai 
1989. A l'âge de 72 ans. 
soit par des offrandes de 
messes, dons A la Maison 
Léonic Paradis, visites ou 
assistance aux funérailles 
et A l'inhumation au ci­
metière de Saint-Isidore. 
Parents et amis sont priés 
de considérer ces remer­
ciements comme étant 
personnels. — 

GUINDON 
(Pion, Yvette) 
A Quebec, le 2 juin 1989. 
est décédée s u b i t e m e n t 
Yve t te G u i n d o n née 
Pion. Outre son époux lu-
lien Guindon. elle laisse 
dans le deuil son fils, Ro­
bert (Lise Si A n d r e i . 2 
petits-fils: Eric et Sébas­
tien, ses frères, ses soeurs, 
beaux-frères, bel les-
soeurs, parents et amis. 
Expc«ee samedi de I9h A 
22h et dimanche de I4h A 
17h et de I9h A 22h. au 
salon 

Alfred Dallalre Inc. 
3154, rue Bellechcme 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant A 
11 h en l'église St-lean-
Vianney. 6421. 23e Ave-
..Roscmont et de là au 
cimetière de N o t r e -
Dame-dcs-Neigcs. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 

JOLY (Régina) 
A Montreal, le 1er juin 
1989 A l'âge de 98 ans. est 
décédée Régina Char-
trand. épouse de feu Al-
déric loly. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants Gil-
berte (Sarto Drolet). Rei-
na, Thérèse (Raymond 
V i l l e n e u v e ) . Suzanne 
(George Non. iIle) et Clau­
de, sa bru Laurcttc Lalon-
de . de nombreux 
petits-enfants et neveux 
et nièces. Exposée aux sa­
lons 

Urgel Bourgie Liée 
745 est, boul. Crémazle 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu lundi te 3 courant à 
11 h A l'église Notre-
Dame-du-Rosaire, et de IA 
au cimetière de Notre-
Dame-des-Neiges. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
dimanche de 14 h a 17 h 
et de 19 h à 22 h. 

k M \ . n M P I V . C 

(Jean-Marie) 
A Montréal , le 2 ju in 
1989 u l'âge de 92 ans est 
décédé M. Jean-Marie La-
chance, époux de Géral­
dine Morin. Outre son 
épouse, i l laisse dans le 
deuil ses filles: Marie (De­
nis Bourgeois) , Renée 
(Gilles Gauthier), ainsi 
que ses 5 petits-enfants. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 juin. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
5450, cote-des-Nclges 

Montréal 
pour se rendre A l'église 
Si -A u m i n e (coin Cool-
brook et Snowdon) où le 
service sera célébré A 14 h 
et de IA au cimetière de 
No i r e - D a m e - l i e s - N e i g e s 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
v i t a t i o n . A u l i e u de 
fleurs, des dons A la Fon­
dation de l'hôpital St-Ma-
rys (8e étage) seraient 
appréciés. Meures des vi­
sites, dimanche de 14 h A 
17 h et de 19 h A 22 h. 

NECROLOGIE 

Mme Joséphine Slusorek 
A l'Institut Canadien Po­
lonais le 1er juin 1989 A 
l'âge de 82 ans est décé­
dée Mme loséphine Slu-
sarek, épouse de feu 
Antoine Slusarek de La­
noraie. Elle laisse dans le 
d e u i l ses enfants : feu 
Edouard Slusarek, lean 
(Christine Kasprowicz), 
Maria (Stéphane Stapor), 
Henry (Germaine Paul) 
ainsi que ses petits-en­
f a n t s : Jean j r . , Pierre, 
Stanley, Richard Stapor, 
Sophie, Edouard, Richard 
Slusarek, Lucie et son ar-
rière-petite-fillc Sandra 
ainsi que d'autres parents 
et amis. Exposée diman­
che A compter de 14 h A la 
Résidence funéraire '. 

Gullbourt Inc 
25, rue 

Louis- Joseph-Duceppe 

Lanoraie 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 courant A 
11 h A l'église de Lanoraie 
et de IA au cimetière du 
même endroit lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites 14h A 17h et 
19h a 22h. 

Direction 
Roland Legault 

REMERCIEMENTS 

POIRIER (Lionel) 
Pour votre profonde sym­
pathie A notre chagrin 
lors du décès de M. Lionel 
P o i r i e r survenu te 21 
avril 1989, vous sont re­
connaissants Mme Rosa 
M. Poirier ainsi que ses 
enfants Luc et Chrtstianc. 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
d e LA PRESSE 

pour obtenir les 

MEUHJM tfSUlTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

iNTtJUîBAÎN S^NSHWrS 

1.800-361-5013 
ANNONCES ENCADSÉiS 

2 8 5 - 7 0 0 0 

LAFORTUNE 
( Jacques) 
A Uval , le 2 juin 1409 a 
l'Age de 58 ans est deeedo 
M. lacques Lafortunc. II 
laisse dans le deuil son 
épouse Hélène Desaul-
n ier. ses enfants: Sylvie et 
Hugo, son père Eugène 
Lafortunc. ses soeurs. A l i ­
ce et Cécile, ses frères. 
Normand et Paul ainsi 
que ses beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces. Exposé mardi le 6 
juin A 10 h au Complexe 

Al f red DoHoire Inc 
2159, SI-Martin Est 
Duvernay, Lavai 

Les funérailles auront 
Heu mardi le 6 courant a 
11 h a m . en l'église St-
Yvts 2975. rue Sagucnay. 
Laval et de la au crémato­
rium Alfred Dallaire Inc. 
Laval. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. Au lieu 
de fleurs des dons a ta So­
ciété canadienne du can­
cer seraient appréciés. 

LAURENT (Marcel) 
A Montréal, le 30 mai 
1989 A l'âge de 66 ans est 
décédé M. Marcel Lau­
rent, époux de feu Flore 
Richard. II laisse dans le 
deuil ses soeurs: Jeanne-
D'Arc (Lou is -Ph i l ippe 
D'Amours), Noélla (Gé­
rard Bouchard), sa belle-
soeur Yvette Richard, son 
beau-frère Cami l le Ri­
chard (Simone Guérin) 
a ins i que p lus ieurs 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront Heu lun­
di le 3 ju in . Le convoi 
funèbre partira des salons 

Urgel Bourgie et 
J .M .D . Cyr Enr. 
1039, Du College 

St-Vincent-dé-Paul 
pour se rendre A l'église 
St-Vincent-de-Paul où le 
service sera célébré A 11 h 
et de IA au cimetière de 
St-Vincent-de-Paul l ieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont pries d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Heures des visites, d i ­
manche de 14 h A 17 h et 
de 19 h A 22 h. 

LEVERT (Berthe) 
A Montréal, le 1er juin 
1989 est décédée M l le 
Berthe Levcrt. Elle laisse 
dans le deuil sa soeur Ol i ­
vette Filiatrault, ses niè­
ces: C la i re (Laurence 
Funncll). Lise (Claude Ri-
vcs't). son neveu Marcel 
Filiatrault (Lucille Grani­
te) ainsi que p lus ieurs .iu-
i re* parents et amis. A la 
demande de la défunte 
elle ne sera pas exposée. 
Les funérailles auront 
lieu samedi le 3 courant A 
11 h A l'église St-Arsènc 
et de IA au crématorium 
Alfred Dallalre Inc., 2159 
est, boul. St-Martin, Du­
vernay Laval. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

LEMIRE (Antoinette) 
A Montreal, le 1er ju in 
1989, A l'âge de 92 ans. est 
décédée Mme Antoinette 
I - . i t o u r . épouse de feu 
Gustave Lcmire. Elle lais­
se dans le deuil ses en­
fan ts : Louise H a l p i n , 
Françoise (André Desro­
chers). Marie (Paul Le­
d u c ) . Mar the (Rober t 
Garncau), André, Fran­
çois (Thérèse Paradis). 
Thérèse (Gilles de la Du-
rantaye), Paul (Germaine 
Hubert) , Guy (Yolande 
Patennude), sa soeur Ma­
deleine Remington, ses 
peti ts-enfants; Louise, 
Jean, Claude et Luci l le 
Halpin, Monique. Anne-
Marie. Jean-Paul Desro­
chers, Michelle. Marie-
Claude Garncau. Jean jr. , 
Francine, Jacques. Da­
nielle, Pierre. Catherine, 
Marc, Luc, Marie-Hélenc 
et Louise Lemire. sa belle-
fi l le Gilbcrte Lcmire ainsi 
que de nombreux arrière-
petits-enfants, neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 3 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallalre Inc. 
528, rue Rachel 

pour se rendre A l'église 
Assomption de la Stc-
Vierge A L'Assomption, 
où le service sera célébré 
a I I h et de là au cimetiè­
re du même endroit, lieu 
de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Pas de fleurs, des dons A 
la Fondation de l'hôpital 
Notre-Dame, section né­
phrologie seraient appré­
ciés. Ouverture des salons 
samedi A 9 h. 

LUSSJER (Soovttet, 
née Rouiller) 
A Défera, le 2 Juin 1989, 
est décédée Suav i ta 
Rouiller. 87 ans. épouse 
de feu Mastal Lussier 
mère de Gabriel (Jeanni 
ne Provost), également 
ses t ro is petits-enfants 
Michel (Ulianne). Alain 
(Manon). Francine, ses 
soeurs M m e Arcélla 
Tremblay, Mme Evelyne 
Monet te et une bel le 
soeur Mme Marie-Reine 
R o u i l l e r et p lus ieurs 
neveux et nièces. Exposée 
au salon 

Poissant et Fils 
198, r u * Principale 

Del son 
Les funérailles auront 
Heu lundi le 5 courant A 
2 h. A l'église Ste-Thêrese 
de Debon. et de IA au ci­
metière de Si-Philippe, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
samedi d e l h A 5 b e t 7 h 
A 10 h et lundi dès 12 b. 

PRIERE 

Prière au St-Esprit 
Sl-Espril. toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse a t t e i n d r e mon 
ideal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et o u b l i e r le mal 
qu'on me fait, et qui es 
avec moi duns tous les 
instants de ma v ie , je 
veux pendant ce court 
d ia logue te remerc ier 
pour tout et conf i rmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi A jamais, même mal­
gré n'importe quelle i l lu­
sion matérielle. Je désire 
être avec toi dans la gloi­
re étemelle. Merci de ta 
miséricorde envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de sui­
te. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera ob­
tenue, même si cela pour­
rait paraître difficile. Fai­
re publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue, sans 
dire la demande. 

R.Y. 
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PRIÈRE 

Prière au St-Esprit 
St-Esprit, toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse a t t e i n d r e mon 
idéal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et o u b l i e r le mal 
qu'on me fait, et qui es 
avec moi dans tous les 
instants de ma v ie , je 
veux pendant ce court 
d ia logue te remerc ier 
pour tout et conf i rmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi A jamais, même mai­
gre n'importe quelle illu­
sion matérielle. Je désire 
être avec toi dans la gloi­
re éternelle. Merci de tu 
miséricorde envers moi et 
les miens. (La personne 
devra dire celte prière 
pendant trois jours de sui­
te. Apres les 3 jours, la 
grâce demandée sera ob­
tenue, même si cela pour­
rait paraître difficile. Fai­
re publier aussitôt que la 
grâce u été obtenue, sans 
dire la demande. 

P.L. 

IN MEMORIAM 

LACHAPELLE 
(Mme Joseph) 
(Odile Martlneou) 
50e anniversaire. Chère 
grand-tante. Je revois ces 
jours heureux lorsque tu 
prenais ma main et que 
j'allais joyeuse A tes côtés. 
Ma «counc» je t'aimais 
tant. Marguerite. 

REMERCIEMENTS 

BRAIS (Émllo) 
Mme Jeanne Paul Brals, 
les membres de sa famille 
remercient très sincère­
ment toutes les personnes 
qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, 
soit par offrandes de mes­
ses, fleurs ou dons, lors 
du décès de M. Emi le 
tira is, survenu le 29 avril 
A l'âge de 82 ans. Veuillez 
considérer ces remercie­
ments comme person­
nels. 

AAACIAS (Emiticnne) 
Subitement a l'hôpital 
Charles-Lemoyne. le 1er 
juin 1989. a l'âge de 86 
aas. est décédée Mme 
Emilicnne Lepine. ex-ré-
sidcnte de Lachine, épou­
se de feu lohn Macias. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Rita (Michel 
Beauvals). M i c h e l i n e 
( N o r m a n d Théberge), 
trois petits-enfants: Chris­
tian. Mathieu et Isabel, 
trois belles-soeurs ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu lundi le 5 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Urgel Bourgie Ltée et 

Rooul Bourgie Enr. 
420, rue Provost 

Locnine 
pour se rendre A l'église 
St-Sacrement, où le servi­
ce sera célébré A I I h ci 
de IA au cimetière de La­
chine. lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites: dimanche 14 h A 
22 h. 

MICHELIN (Antonio) 
A Duvernay, Laval, le 2 
juin 1989. A l'âge de 76 
ans, est décédé M. Anto­
nio Michelin, époux de 
feu Yvette Boivin. Outre 
son épouse Lucille H enc­
lin, i l laisse dins le deuil 
ses deux f i l l e s : Diane 
(lean Claude Lcssnick), 
Christine (Henner Wese-
mann) et son pet i t - f i ls 
Nataniel Lcssnick. ses frè­
res et soeurs, beaux-frè­
res, belles-soeurs, pareil is 
et amis. Exposée samedi 
et dimanche de 14 h A 
17 li et de 19 li a 22U. Les 
funérailles auront l ieu 
l u n d i le 5 courant . Le 
convoi funèbre partira du 
complexe 

Alfred Dallalre Inc. 
2159 est, boul. 

St-Martin 
Duvernay, Laval 

pour se rendre A l'église 
St-Maurice. où le service 
sera célébré â 14 h et de 
IA au crématorium Alfred 
Dallaire Inc. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Des dons A l'Association 
du diabète seraient appré­
ciés. 

PR>ÈRE 

Prière wSt ïspr l t 
St I s p r i t , toi qui c e l . u n is 

tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse a t t e i n d r e mon 
idéal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et o u b l i e r le mal 

avec moi dans tous les 
instants de ma vie . je 
veux pendant ce court 
d ia logue te remerc ier 
pour tout et conf i rmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi â jamais, même mal­
gré n'importe quelle i l lu­
sion matérielle, le desire 
être avec toi dans la gloi­
re éternelle. Merci de ta 
miséricorde envers moi et 
les miens. (La personne 
devra d i re cette prière 
pendant trois jours de sui­
te. Apres les 3 jours, lu 
grace demandée sera ob­
tenue, même si cela pour­
rait paraître difficile. Fai­
re publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue, sans 
dire la demande. 

F.M. 
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PRIERE 

Prière au St-Esprit 
St-Esprit. toi qui éclaircis 
tout, qui illumines tous 
les chemins pour que je 
puisse a t t e i n d r e mon 
ideal, toi qui me donnes 
le don divin de pardon­
ner et o u b l i e r le mal 
qu'on me-fait, cl qui es 
avec moi dans tous les 
instants de ma vie . je 
veux pendant ce court 
d ia logue te remerc ier 
pour tout cl conf i rmer 
encore une fois que je ne 
veux pas me séparer de 
toi à jamais, même mal­
gré n'importe quelle i l lu­
sion matérielle. Je désire 
cire avec toi dans la gloi­
re éternelle. Merci de la 
miséricorde envers moi el 
les miens. (La personne 
devra dire cette prière 
pendant trois jours de sui­
te. Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera ob­
tenue, même si cela pour­
rait paraître difficile, l'ai­
re publier aussitôt que la 
grâce a été oblenuc. sans 
dire la demande. 

A.C. 

Exprimez vos 
condoléances 
par un don aux 
Oeuvres du 
Cardinal Léger 

Vous aiderez aussi 
les plus pauvres 
du monde. 

Envoyez votre don 
directement au 
Cardinal ou utilisez 
les cartes 
disponibles 
dans les maisons 
funéraires. 

Nous enverrons à 
la famille éprouvée 
votre message 
de sympathie. 

Fondation 
Jules et Paul-Emile 
Léger 
130, av. de l'Epée 
Outremont H2V 3T2 

nanti i w 

RICARD 
(George Wilbur) 
De Parksville. B.C.. le 31 
mai 1989. a l'âge de 51 
ans, est décédé M. George 
Wilbur Ricard. II laisse 
dans le deuil son épouse 
KulIi>-, qualre fils: Daniel, 
Valemont B.C., Serge. 
Claude, A l a i n tous de 
Parksville. une fille Ma­
non K a r p c n c h u k de 
Parksville ainsi que qua­
tre petits en fant s , lui sur­
v ivent sa mère A n n 
Ricard de Québec, trois 
frères: Edward, Arthur et 
Henri tous de Montreal, 
quatre soeurs: lean Grigg 
de Vancouver. Simone 
i c i ' ï à i ï d u c Moît lréat . 
loan Paxton de Montréal. 
Georgette K o l s v i s t o 
d'Ottawa ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 5 juin 1989 â 
14 h en l'église catholi­
que Ascension French 
Creek. B.C.. célébrées par 
le Père Ken Olsen suivies 
de la crémation. Des dons 
A l 'Association québé­
coise de la Kybrosc Kysti­
que. 407. rue M e t . i l l . 
Montreal H2Y 2G3 se­
raient appréciés. Direc­
tion funéraire 
Parksville Community 

Memorial Chapel 

ST-GERMAIN 
(Souur YVatte] 
A Montréal , le 2 j u i n 
1989. â l'âge de 73 ans. est 
décédée Soeur Yvette Si-
Germain, religieuse du 
Précieux-Sang. Les funé­
railles auront lieu lundi 
le 5 courant en la chapel­
le du monastère (43bI , 
boul. Decar ie) . A 14 h. In­
humation au cimetière de 
la communauté. Direc­
tion 

Urgel Bourgie Ltée 

W A R D A (Claire) 
A l'hôpital F lcury de 
Montreal, le 2 juin 1989 a 
l'âge de 78 ans est décé­
dée Mlle Claire Warda. 
Elle laisse dans le deuil 
ses neveux: Alfred et l'ai­
da Bahary. Joseph et Jani­
ne Warda . M a r i e et 
Lucien Mercier ainsi que 
plusieurs cousins et cousi­
nes. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 3 juin 
A 9 h en l'église Sl-Lau-
rent cl de là au cimetière 
de St-Laurent, lieu de la 
sepulture Parents et omis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. La direc­
tion 
Urgel Bourgie Ltée et 
J.R. Deslauricrs Enr. 

REMERCIEMENTS 

CHAPUT (Alfred) 
Mme Alfred Chaput ainsi 
que les familles Chaput et 
Houle remercient sincè­
rement parents et amis 
qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, 
soit par offrandes de mes­
ses, visite ou assistance 
aux funérailles, lors du 
décès de M. Alfred Cha­
put, survenu le 29 avril 
dernier â lolictte. Veuil­
lez considérer ces remer­
ciements comme 
personnels. 

995 REMERCIEMENTS. 
PRIERES 

REMERCIE ME >fTS a St-Judt p o u 
laveur obtenue. N. T. 

T E 

Les monuments 
Smith BROS . Qpanite 

(montoéAl) l tée 
"Les Spécialistes du Monument" 

U N ENGAGEMENT.. . 

Depuis 107 ans à Montréal, la famille Smith 
modèle el érige des monuments funéraires. 
Si vous désirez une recommandation valable 
d'une entreprise dont les professionnels 
se consacrent à servir au mieux vos intérêts, 
à un coût raisonnable, alors nous vous 
promettons toute notre attention. 
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Le pape Jean-Paul II a donne la premiere communion à 37 
enfants de plusieurs paroisses catholiques de la région de 
Trondheim en Norvège lors d'une messe célébrée au Collège 
technique de Norvège. PHOTO AP 

Jean-Paul II obtient 
un succès d'estime 
près du cercle polaire 
Agence France-Presse 

THOMSOE. Nonege 

• jean Paul 11 n'a pas eu droit 
vendredi soir au soleil de mi­
nuit, mais a obtenu un succès 
d'estime auprès de la popula­
tion de Tromsoc ( 500 km nord 
du cercle polaire). 

Le chef-adjoint do la police 
de ce port de poche de 50000 
habitants, qui est également 
l'cntraineur de l'équipe de 
football, a remarqué: « l e pape 
a fait 5000 personnes, nous on 
a fait 8000 dimanche dernier 
en première division». 

Dans la foule colorée réunie 
sur le Stortorget malgré le 
temps couvert, la grand'place 
ouverte sur le port, le fjord et 
les montagnes enneigées, do­
minaient les jeunes, parmi les­
quels des étrangers, africains et 
asiatiques. 

Leur présence sur le 7 le pa­
rallèle s'explique par le fait que 
Tromsoe est une ville universi­
taire spécialisée en géologie et 
environnement. Un étudiant 

nigérien musulman a dit: «ça 
me fait plaisir de voir le pape» 
. Sa «copine» norvégienne a 
renchéri: « i l n'y a qu'un pape, 
et en plus le spectacle est gra­
tuit» . 

Pour une majorité des spec­
tateurs venus sur la grand'pla­
ce, cette prière vespérale était 
l'événement de l'année. 

Assises au premier rang, une 
quinzaine de religieuses exta­
siées. Derrière, quelque deux 
cents catholiques parfois venus 
de loin, y compris de Hammer-
fest, la ville la plus proche du 
pôle. 

L'évèque catholique de 
Tromsoe, diocèse le plus vaste 
du monde qui s'étend jusquau 
Spitzberg, Mgr Cehrard Goe-
bel, avait expliqué à la presse 
locale: « le pape est un être hu­
main comme nous, nous ne le 
considérons pas comme infail­
lible» . 

Son homologue l'évèque lu­
thérien Arvid Nergaard, en re­
vanche, avait décidé de ne pas 
assister à la prière vespérale, 
prétextant d'autres engage­
ments. 

Enquête sur un prétendu 
trafic d'influence au sein 
du gouvernement de Regina 
iJn homme d'affaires montréalais, Guy 
Montpetit, est mêlé à cette affaire 
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• Un conservateur en vue de Sas­
katchewan fait présentement 
l'objet d'une enquête sur des allé-

-^gâtions de trafic d'influence en 
apport avec l'entreprise de tra-

- jduction par ordinateur GigaText. 
dans laquelle la province a investi 
.'plus de $5 millions, a révélé hier 

Hé ministre provincial de la (usti-

- » * M. Bob Andrew u confirmé en 
•Chambre qu'un prêt sans intérêt 
/de $150000 accordé par l'homme 
.d'affaires montréalais Guy Mont 
'petit à Ken Waschuk, qui a sou­
vent effectué des sondages pour 
les conservateurs provinciaux, 
fait partie de l'enquête de la Gen­
darmerie royale du Canada. 

«Quand cette affaire a été por­
tée à notre attention, la réponse 
du gouvernement a été de la re­
mettre entre les mains de la 
GRC» , a indiqué le ministre An-
.drew. «11 me semble, a-t-i! ajouté, 
que c'est la chose à faire lorsqu'il 
y a des allégations de criminali­
té. »> 

L'enquête de la GRC devrait 
;ôtre terminée vers la mi-juin. 

Le ministre Andrew a indiqué 
que la police avait été avisée du 
prêt et des autres activités asso­
ciées à la firme GigaText Transla-

• tions Systems Inc. en octobre der­
nier. 

Le gouvernement conservateur 
de Saskatchewan a investi $4 mil­
lions, l'an dernier, dans Giga­
Text, la compagnie de Guy Mont-
petit, pour la conception d'une 
méthode permettant de traduire 
par ordinateur les lois de la pro­
vince en français, comme le lui a 

. ordonné de le faire la Cour suprê­
me du Canada. 

M. Montpetit est accusé d'avoir 
gaspillé de l'argent notamment 
en achetant des ordinateurs à 
prix fort d'une de ses propres 
compagnies et en versant des « ré­
tributions» à des travailleurs du 
Parti conservateur. 

Accepte le prêt 
M. Waschuk a présumément 

accepté le prêt de la part de 
Montpetit en échange de «servi­
ces rendus» . pour avoir présenté 
à l'homme d'affaires montréalais 
les personnes qui pouvaient lui 
obtenir des fonds provinciaux 
pour GigaText. Cette allégation a 
été faite au cours de témoignages 
entendus dans le cadre de procé­
dures judiciaires intentées contre 
Guy Montpetit à Montréal. 

Montpetit a alors affirmé que 
Waschuk lui avait demandé un 
prêt l'été dernier. Montpetit a dit 
qu'il a accepté d'emblée. 

«Après tout, il m'avait rendu 
un grand service, il avait négocié 
pour nous ... C'était mon repré-

i -y 

sentant, ou celui par lequel je pas­
sais pour faire affaires avec le 
gouvernement de la Saskatche­
wan*, a précisé Montpetit. 

Le prêt a été versé en deux par­
ties, $100000 en juillet, puis 
$50000 en août, par la compa­
gnie de Montpetit aux Bermudes, 
Koyama Trading, à la compagnie 
de Waschuk aux Bermudes, Libra 
international, a révélé le fonda­
teur de GigaText. 

Il a ajouté que l'argent prove­
nait des profits réalisés par Koya­
ma sur la vente d'ordinateurs à la 
Saskatchewan. 

Montpetit a décrit Waschuk 
comme un bon ami et a ajouté: 
« Il connait bien les gens au gou­
vernement, mais ce n'est pas un 
gars du gouvernement.» 

Ken Waschuk a travaillé tant 
pour les conservateurs provin­
ciaux que pour leurs homologues 
fédéraux. En 1983, il était prési­
dent pour la Saskatchewan de la 
campagne du premier ministre 
Brian Mulroney à la direction du 
PC, et il faisait partie des organi­
sateurs tories pendant la campa­
gne électorale fédérale de 1984. U 
a été nommé au conseil d'admi­
nistration d'Air Canada peu de 
temps après la victoire conserva­
trice, la même année. 

Pourrait devoir témoigner 
Waschuk s'est refusé, à tout 

commentaire sur le prêt, invo­
quant comme argument qu'il ne 
pouvait pas en discuter parce 
qu'il pourrait être appelé à témoi­
gner dans la poursuite contre 
Montpetit. 

Auparavant, il révélait au quo­
tidien anglophone montréalais 
The Gazette avoir présenté Mont­
petit à des fonctionnaires bien 
placés du gouvernement Je* Sas­
katchewan à la demande expresse 
du sénateur conservateur Michel 
Cogger, un ami de longue date de 
M. Mulroney. 

Waschuk fait également partie 
du conseil d'administration de 
GigaText et il était présent lors 
de la visite des bureaux de Giga­
Text à Regina organisée à l'inten­
tion des représentants des mé­
dias, jeudi. 

La province a pris le contrôle 
de l'entreprise en octobre et lui a 
prêté $1,25 million de plus en dé­
pit du fait qu'elle n'a pas encore 
traduit une seule loi et que sa 
technologie est encore loin 
d'avoir fait ses preuves. 

loan Duncan, la ministre res­
ponsable de GigaText, a déclaré-
hier que Montpetit est demeuré à 
la présidence de la compagnie 
pendant cinq mois après que l'af­
faire eut étéréférée à la GRC. Pen­
dant tout ce temps, il touchait 
son salaire annuel de $60000 et 
jouissait d'autres avantages, dont 
l'usage d'un avion privé, loué a 
l'une de ses compagnies au tarif 
de $35000 par mois. 

Cancer: c'est en biologie et en génétique que 
les recherches sont les plus prometteuses 
B E R N A R D R A C I N E 
Je ta Presse Canadienne 
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• Les recherches les plus promet­
teuses dans le domaine du cancer 
semblent être celles qui sont ef­
fectuées dans le vaste domaine de 
la biologie moléculaire et de la 
génétique, selon le Or Pierre Bois, 
président du Conseil de recher­
che médicale du Canada. 

«C'est peut-être là qu'on peut 
espérer répondre a des questions 
qui demeuraient insolubles il n'y 
a pas plus de dix ans», a déclaré 
le Dr Bois, au cours d'une inter­
view à l'occasion de la première 
Conférence est-canadienne sur le 
développement et le cancer. Cette 
conference, qui a débuté mercre­
di et qui se termine aujourd'hui, 
se tient à l'Hôtcl-Dieu de Québec, 
dans le cadre des fêtes du 350èmc 
anniversaire de fondation de 
l'hôpital. 

L'une des découvertes les plus 
extraordinaires du début des an­
nées 80 a été la connaissance réel­
le de la structure génétique cellu­
laire qui a permis d'arriver à insé­
rer certains gènes dans des 
chaînes d'ADN pour voir une cel­
lule bactérienne, par exemple, 
produire une protéine qui dé­
pend, elle, de ce gene. 

Par des modifications à une 
certaine forme d'ADN, on arrive 
û forcer des souches de bactéries à 
fabriquer des produits tels que 
l'hormone de croissance, l'insuli­
ne et on peut en imaginer 
d'autres, par insertion en labora­
toire d'un gène dans le code 
d'une certaine bactérie bien con­
nue. 

« I l y a une dizaine d'années, 
cette découverte a ouvert un 
champ incroyable qui, au début 
des années 70, aurait été considé­
ré absolument farfelu», a expli­
qué le Dr Bois. Et elle est le résul­
tat de la recherche fondamentale 
en biologie moléculaire. 

On en est arrivé à cette décou­
verte alors qu'on cherchait à sa­
voir comment les cellules se re­
produisent et comment les chaî­
nes d ' A D N se séparent. En 
découvrant les enzymes responsa­
bles du mécanisme, on en est arri­
ve à la découverte du mécanisme 
lui-même. 

A partir de là. il est permis de 
penser qu'il sera possible et pro­
bable de traiter des humains por­
teurs de certaines maladies géné­

tiques pour lesquelles on a aucun 
traitement. Il sera peut-être possi­
ble — on l'expérimente en re­
cherche clinique— de modifier 
certaines lignées sanguines pa­
thologiques comme dans les cas 
de cancer du sang. On pourrait 
arriver a guérir ces formes de ma­
ladies. Ce sont des possibilités ex­
traordinaires. 

Autre découverte 
Autre découverte spectaculai­

re: la production in vitro des an­
ticorps monoclono. C'était un 
rêve, il y a 100 ans, quand Pasteur 
a fait apparaître l'immunologie et 
qu'ont été créés les mots anti­
corps et antigènes. L'idée a surgi 
avant même Ta fin du dernier siè­
cle que ce serait merveilleux, et 
possible au cours des quelques an­
nées qui suivraient, de produire 
in vitro des anticorps spécifiques 

pour chaque maladie et de s'en 
servir pour traiter ces maladies. 
Ce n'était pas facile et il a fallu 
100 ans de recherche mais on a 
réussi pratiquement à produire 
des anticorps sur commande. 

Cette autre découverte a donné 
un instrument de recherche abso­
lument fantastique qui offre un 
horizon de possibilités dans le 
traitement de plusieurs maladies, 
dont le cancer. 

La production en laboratoire 
d'hormones et d'anticorps consti­
tuent deux avenues, parmi bien 
d'autres, qui ont. du point de vue 
recherche et découverte, un po­
tentiel de traitement et de pré­
vention s'appliquant pratique­
ment à tous les états pathologi­
ques de l'être humain. 

Parce qu'il faut bien admettre 
que l'état pathologique se mani­
feste au niveau du tissu nerveux. 

Nouvelle étape franchie en 
Agence France-Presse 

ROME 

• Nouvelle étape dans la généti­
que, une équipe de chercheurs 
italiens est parvenue à insérer des 
gènes «étrangers» dans des em­
bryons en les faisant auparavant 
«absorber» par des cellules de re­
production masculine. 

La découverte, publiée dans la 
revue scientifique américaine 
Cell et dans la presse italienne, 
porte notamment sur l'extrême 
simplicité de la méthode adoptée, 
a relevé l'un des chercheurs, le Dr 
Vito Fazio (Université de Rome), 
en regard de la complexité des 
opérations «transgénétiques» 
opérées jusqu'ici. 

Les gènes constituant la «carte 
d'identité» de chaque être vivant, 
la découverte, réalisée sur des 
animaux (grenouilles et rats), ou­
vre des perspectives énormes 
dans ce domaine, relève la presse 
italienne. 

«I l ne s'est pas agi de micro-in­
jection artificielle», a précisé le 
Dr Fazio. «Nous avons simple­
ment découvert que les spermato­
zoïdes de toute espèce vivante ont 
la capacité naturelle d'incorporer 
des informations génétiques qui 
ne leur sont pas propres, et de les 
transmettre à l'ovule fécondé. On 
peut ainsi créer des animaux qui 

acquièrent de façon stable des gè­
nes étrangers». 

Les expériences ont été condui­
tes sur des rats et des grenouilles. 
Le gène «étranger» (type bacté­
rie, a précisé le savant) a été mis 
en contact en éprouvette avec les 
spermatozoïdes qui l'ont absorbé, 
avant de, féconder l'ovule et de lui 
transmettre le gène. Cet élément 

du poumon, du coeur ou de l'in­
test in , fondamentalement c'est 
toujours la même sequence avec 
des variantes à l'infini. 

Le Conseil de recherche medi-
, cale du Canada (CMR) est un or­
ganisme dont le rôle est d'accor­
der des subventions à la recher­
che fondamentale et clinique' 
dans le domaine des sciences de" 
la santé au Canada. 

Plus de 300 chercheurs assis­
tent à la Conférence est-cana­
dienne sur le développement et le 
cancer dont l'objectif est de créer, 
un nouveau réseau entre les* 
grands centres de recherche fon­
damentale et appliquée au Cana­
da, de regrouper annuellement 
des conférenciers de calibre i nter-
national et d'établir des échanges 
permanents parmi les chercheurs-
intéressés à la recherche sur le 
cancer. 

3 
«étranger» a été intégré dans le', 
«patrimoine génétique» du nou­
vel animal, qui l'a transmis à son-
tour à la génération successive. * 

La découverte devrait permet-; 
tre notamment de mieux étudier 
le rôle de certains gènes dans 
l'origine de maladies soit hérédi­
taires soit d'origine inconnue, a 
encore indiqué le chercheur. 

Les Américains ont 
simulé les effets d'une 
explosion nucléaire 
Agence France-Presse 

NEW MEXICO 

• Près de 2500 tonnes de nitrate 
d'ammonium et de mazout ont 
été mis à feu jeudi à New Mexico 
pour simuler les effets d'une ex­
plosion nucléaire, a-t-on appris 
de source militaire. 

Ce test baptisé « Miser's Gold » . 
avait pour but de montrer l'effet 
d'une telle explosion sur du maté­
riel civil et militaire. 

Il s'agit de la cinquième explo­
sion de ce type déclenchée depuis 
• 076 par l'Agence de Défense nu­

cléaire. Les 2440 tonnes de nitra­
te d'ammonium et de mazout 
équivalent à une bombe de qua­
tre mégatonnes, soit un quart de 
la puissance de la bombe d'Hiros­
hima, larguée sur le lapon en 
1945. 

Un responsable militaire 
américain a précisé que les Etats-
Unis avaient essentiellement tes­
té la résistance des systèmes mili­
taires, alors que le Canada, la 
Suisse, la Norvège, la Suède et la 
Grande-Bretagne se sont penchés 
sur les dommages occasionnés 
aux équipements civils. 

UNE 
PREMIÈRE 

f * 0 N P A T I O / V 

P E L ' H ô p i T A L 

NOUVEL 
APPELÀ LA 

GÉNÉROSITÉ 

Campagne de levée de fonds 
L'HÔPITAL SAINTE-JUSTINE 

Émission d Actions Cachou 

PRIX: 1,00$LACTION 
RENDEMENT : PLUS VALUE DE LA SANTÉ DE TOUS LES ENFANTS 

À titre de centre spécialisé dans le domaine des soins aux enfants et aux femmes, l'Hôpital 
Sainte-Justine accueille chaque année 230 000 patients venant de tous les coins du Québec. 

Chaque action souscrite pendant cette campagne servira à financer l'achat d'équipement, 
à humaniser les soins et à promouvoir les programmes de recherche. 

NOUS RECOMMANDONS LES ACTIONS CACHOU 
ELLES SONT MAINTENANT DISPONIBLES AUPRÈS DE NOS 1400 REPRÉSENTANTS DANS NOS 120 SUCCURSALES AU QUÉBEC. 

COMMUNIQUEZ AVEC NOUS 

UNE ACTION = UN DON POUR LA BOURSE DE LA VIE 
Les membres de l'Association canadienne des courtiers en valeurs mobilières, section Québec: 

T . i - . & Associés. Limitée 
Valeurs mobilières Pemberton Inc. 
Valeurs mobilières S M C Inc. 
Walwyn S lodged Cochran Murray Limitée 

Andras Research Capital ff>c 
Guy. 0 'Br«n Inc 

. Burns Fry Limitée 
• 1 • - 1 ' • n & Compagnie Limitée 
Own Witter Reynolds ;Canada) Inc 
Fust Canada Securities Corporation 
U- Group* Capital Limitée 

Lev esq ue Beauben Geoffrion Inc 
MacDougall, MacOougall & MacTier Inc 
Maison Placements Canada fnc 
McCarthy Securities Limited 
McNeil. Manthajnc 
Merrill Lynch Canada Inc 
Midland Doherty Limitée 

Nesbitt Thomson Deacon Ltée 
Omm Capital Inc 
Ouimet Hubbs Inc 
R8C Dominion Securities Inc 
R>chardson Greenshieids du Canada Limitée Wood Gundy Inc 
ScoliaMcLeod Inc Yamaichi International (Canada) Limitée 
Société de courtage Prudent ia4-Bache Cda Ltoe 

À L'HÔPITAL SAINTE-JUSTINE 
ON S'OCCUPE DES PETITS EN GRAND 

IJ Fondation de l'Hôpital Sainte-Justine confirme nue chaque montant de 105 et plus souscrit en actions CACHOU constituer un don 
de charité donnant droit a un crédit d'impôt fédéral et . , une déduction dans le calcul du revenu imposable pour les fins de l'impôt sur 

le revenu Québec Un reçu sera émis par la Fondation de I Hôpital Sainte-Justine 

Réalise par Les Conseillers Niwri Liée 
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